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FEUILLETON

LE

Dû•a a©

puissants ; il y avait de la dignité 
dans sa tête, son front large brillait 
d’intelligence ; ses manières avaient 
de la grâce et il causait admirable­
ment. Il était un de ces hommes qui 
attirent et gouvernent sans effort. 

Quand il entra dans le salon, il le*W *

trouva déjà éclairé et occupé par trois 
T Cl H y Pc,'sonncs* La première qui était sa 

*' tante, se leva et le conduisit aux
PAU

LOUIS BAILLEUR.

• II

La prédiction s’accomplit.

( Suite )

Jamais l’aspect de cette habitation

deux autres, qui fixèrent immédiata* 
ment son attention.

portèrent furtivement sur la jeune 
Asiatique qui exerçait sur lui-mcmc 
cette influence à laquelle nul n’avait 
encore échappé.

On annonça le dîner, et Georges 
présenta son bras à la princesse pour 
la conduire à la salle à manger. Il fut 
place à table à côté d’elle , mais, tout 
en soutenant lu conversation, il ne 
pouvait s’empêcher de songer à cette 
jeune fille, sa cousine, qui était assise 
en face de lui, et dont la position lui
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Languissamment penchée dan; un semblait si digne il intérêt, 
fauteuil, était une jeune fille bion- \ Après le dîner ils retournèrent au 
de, au teint délicat, avec des yeux |sa^on • l*1 soiree sc passa jusqu’au
gris. A sa droite, et se tournant 
affectueusement vers elle, était une 
belle et grande lemiiie qui dans sa 
robe de velours noi.i, paraissait avoir 
la majesté d’une reine.

moment où la comtesse, faisant 
remarquer qu’il était tard et que 
Jeanne paraissait fatiguée, chacun sc 
leva pour se retirer.

Rentre dans sa chambre, George
— Madame, permettez moi de vous Mc havcrollcs renvoya le vieux valet

Georges salua et se dit très honoré j.scs paupières. La présence delà

Quelques minutes de marche l’a­
menèrent au bord du lac. d’où une j 
superbe allée de tilleuls conduisait 
à la principale entrée du château, 

Arrive* nu bas du rrrrmi! r»<rnli»*r

attention Mir la jeune fille qui était 
assise près d’elle. Mais un seul coup 
d’œil avait suffi h Georges de l'ave- 
rollcs pour s’assurer qu’elle offrait un

îspectueu
entrer dans la bibliothèque, en atten­
dant qu’il allât prévenir la comtesse 
de son arrivée.

Machinalement, Georges de Eave- 
rolîcs s’approcha de la fenctre et por­
ta ses regards sur la scène qu’il aper­
cevait de là, sur le lac qui s’étendait 
jusque sous les mur:» de l’abbaye et 
que rendaient encore plus sombre1 les 
branches des grands arbres qui cou­
vraient sc; bords, et, plus loin, la 
ceinture de collines au-dessus des­
quelles la lune montait lentement.

Tandis que Georges comtcniplait 
vaguement cette scène, son atten­
tion fut attirée par une femme vêtue 
de noir, qui glissait co nine un esprit 
au milieu des arbres. 11 ne put voir 
sa figure, mais la grâce ineffable de 
scs mouvements fascina ’ses yeux. 
Enfin elle se retourna et il aperçut,, 
à la lueur inccrtianc delà nuit, un 
visage si beau qu’il lui rappela la des­
cription qu’il avait lu des femmes 
d’Orieut. Elle disparut dans un bos­
quet, et Georges dc* Favcrolles sc rc* 
tourna pour saluer sa tante qui en­
trait.

La comtesse, les yeux pleins de 
larmes, la voix brisée par le chagrin, 
s’avança vers son neveu lu: tendit 
la main.

Une conversation de quelques ins­
tants suffit pour mettre le jeune hom-. 
nie au courant des faits que nous
connaissons.'Georges de Favcrolles P°Ü?,ble <luc cc. ^nd chanZcn,?‘ 
demeura comme sa tante, persuadé ^"1 remarquait chez, sa cousin
que le comte avait succombé à quel- sc fl,t Prodult d ü"c faîon 'tcllfmc''

sur les bords brûlants de l’Adriatique 
et, si la terre de sa naissance lui avait 
donné de son feu, on ne s’en aperce­
vait que dans le sourire qui sc jouait 
parfoii sur ses lèvres cl à l’éclat que 
lançait scs yeux bleus.

Georges recueillit toutes ces im­
pressions durant le court espace de 
temps que dura sa présentation, et 
pui » il s’approcha île la jeune fille, 
qui était couchée dans le fauteuil de 
sa cousine Jeanne.

11 la salua gravement et affectueu­
sement, ainsi que le voulaient les cir­
constances sérieuses dans lesquelles 
ils sc revoyaient et puis, observant 
pour la première fois son air d’extrê­
me délicatesse, la la rigour de son atti­
tude et de ses manières, il s’alarma 
et exprima la cainte qu’elle n’ofit été 
souffrante.

— Non, elle n’est pas malade; c’est 
à dire pas sérieusement malade, niais 
elle n’a jamais été bien ni très forte 
depuis........depuis notre grand mal­
heur, répondit la comtesse d’une voix 
tout émue.

—Non certes, elle n’est pas bien ! 
se dit Georges de lùiverolles, en 
regardant avec inquiétude cette jeune 
fille si pâle, si frêle, si transparente, 
que, quelques mois auparavant, il 
avait quitté pleine de vivacité et de 
santé. Elle n’c-t pas bien sans être 
sérieusement malade ! ” Etait il donc

it
ne 
nt

liant dans ses mains les mains amin-obligée de croire qu’il y avait autour
d’elle des assassins. , I c,c* sn c°us,"c- ,ct ,cn fc Pro"Jet*

La comtesse sonna ensuite et don- Itant.d aPP<-'lül' ^ le lendemain I at-
na l'ordre au domestique qui sc pré- i dc la c0"ltei!sc sur^t
conta de conduire Georges à la cham- S able changement qu. avait bien pu ne
bre qui lui était préparée, afin qu'il , Pas a ^PP*’ ab °trbee clu cl ,; cta,t 
pût changer de vêtements. | l,ar Ja maladie # et Ja mort dc son

L’appartement qu'on lui avait des- !"an- ma,\clul ut:ut Plcmc,nent v.ls,'- 
tiné était situé juste au dessus de la b!<: l,ol!r 1,11 fl1" ava,t Pulne a le 
bibliothèque et avait vue sur le lac. “-'Connaître.,
Involontairement, Georges alla à la 1 anda qu il faisait cc. reflexions, 
fenêtre et regarda dans la nuit. La aPProcha doucement un pat et la
lune était déjà si haute dans le ciel i con,t!rf ° Z9*™** a cnd,sant: 
qu'elle se réfléchissait dans le lac et ' ,, Y'? n,eC<T, ',!""a\ Georges.qu
que ses rayons argentés éclairaient De Faverollè.» leva la tête et recon­

nut la jeune fille qu’il avait aperçuetout ce vallon. Il aperçut encore la % , , , ...
même jeune femme qui sortait d’une Pre* én Le. et dont sa tante Im avait
allé et‘se dirigeait vers là maison1, annoncc 1 arrivée dans.isa lettre. ^
où il entra.

Après que Georges dc Favcrolles 
eut changé dc linge et de vêtements, 
et. lorsqu’en un mot, il fut prêt à 
descendre au salon, nous devons di-

Ma cousine, je suis heureux de 
vous voir, dit-il en lui serrant la main 
et en la laissant tomber presque j'clat"J')'1'u's séraphique!

réflexions l’absorbaient encore long­
temps après que minuit avait sonné.

III

OU EST LE COUPABLE.

Georges de Favcrolles était revenu 
à Marcilly avec la persuasion qu’il y 
resterait quelques mois, et qu’au bout 
de ce temps, aussitôt que le permet­
traient les convenances, serait célébré 
sans pompe, le mariage qui ferait de 
lui le chef de la famille. Telles étaient 
les instructions laissées par le comte 
à sa femme, en mourant, et que celle- 
ci avait fait connaître à Georges dans 
la lettre qu'il avait écrite pour le 
rappeler.

Les jours, les semaines et les mois 
s’écoulèrent. La santé dc Jeanne, 
malgré tous les efforts des médecins 
déclinait visiblement, Il arriva un 
jour où elle était mourante, et quoi­
que personne n’o ât le dire, tout le 
monde le savait. La pauvre enfant 
elle-même le sentait, et au lie;: de sc 
préparer pour la cérémonie dc son 
mariage qui avait été fixée au 1er 
de mai. elle détachait dc plus en plus 
ses pensées du monde pour les porter 
vers le ciel, D’une tournure d’esprit 
naturellement sérieuse, elle montrait 
vmc paticnne, une résignation et une 
abnégation dignes d’une sainte

Souvent, il lui arrivait, tandis 
qu’elle était couché dans son fauteuil, 
de suivre du regard les mouvements 
dc Georges et d’Emma dont elle 
devinait l'embarras en sa présence. 
Avec la perspicacité particulicieaux 
âmes qui vont quitter la terre, elle 
wait compris qu’ils étaient attiré? 
l’un vers l’autre par un sentiment 
dont eux-mêmes ne s’étaient pas 
rendu compte, et que peut-être ils ne 
soupçonnaient même pas, Georges et 
Emma .s’évitaient mutuellement au­
tant que cela leur était possible ; 
jamai*. ils ne s'adressaient la parole. 
Mais c’était sans doute toutes ces 
nuances qui avaient permis à Jeanne 
de lire dans leur coeur.

—Pauvres amis, murmurait elle 
parfois, c’est Dieu qui a permis cette 
sympathie qui les attire l’un vers 
l’autre, et que, dans leur innocence 
ils prennent pour de l'aversion. Mais 
un mot suffira pour porter la !u nière 
dans leurs cœurs. Et moi qui vais 
mourir, envierai je leur joie ? Oh !l 
non, non ! car je sais que à où je 
vais, il y a une plénitude de bonheur 
que l’imagination de l'homme n’a 
jamais rêvée.

Dc jour en jour, la pauvre enfant 
sentait ses forces l’abandonner ; scs 
joues devenaient Je plus pâles, dc 
plus en plus creuses, tandis que î’Es- 
prit-Saint qui l’animait brillait d’un
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La îneilliqiro preuve tb; la grande supcriori- 
lr ilr ces mm bines ù child r Mir toutes Ira au- 
Uv>, i*st appuyée sur le fail que dumnd l’année 
l*-77 li. Coin ugnito Manui.u tin iftro de Singer 
vend i rénorni • quantité du 2H.',8 I J nmcliines 
al coudre C’est le plus grand nombre de mou­
lins à t ou Ire qui ni nt « té vendu ; d ms l’espa­
ce d'n au aimée par «tiicune c iiiipagiiiu.

Nous tenons toujours le moi leur assorti­
ment d'aigu lles. d lmilo et île matén'aux pour 
iiiacliiiies à coudre.

Ces inaeliineK sont vendue.si des conditions 
faciles «’c paiement.

On prend eu échange de vi ill s machines 
i\ coudre

Tho Singer ni an n fy < o.

1SG R ETE NOTRE-DAME
T ROIS- RI VIIvRES.

15. SMITH AGENT.
Trois Hiviére.s. 7 aofit 1878. ou

A VEXDRK. '
. i C« tte belle r rop-iété hituôe snr la ra 

'••îjifS St. Pierre, app utenant à .Mada 
y VMM ES.

Le soussigné a reçu instruction dc 
Pin. Mart el Ecuicr de vendre

SANS RESERVE
à son Magasin No. 181, Rue Notre- 
Dame, la balance de son Stock de 
Marchandises Sèches, au montant 
d’environ

9 Vi*)

La vente aura lieu cc soir à 7 heures 
et se continuera demain à 10 heures 
A. M.

Le tout sera vendu en détail et 
sans réserve.

• J„ A. QélinaN,
Encan te u k.

Trois Rivières 30 Dec 1878.

am u

A.TÏA0UES JD’EPILEPII S
---- ou LE----

HAUT* MA.L-
OKDiTin.v,s : .5 2,)|)0 comptant, et la b
avec in éréfc do Kept par cent. 
iToi»-Uiviéruu. 19 Août 1878.

Al AROHA.

•rpislecl Prefesseurde Piano
167 Rue des Champs 167

!

H- MARC U A ND prend la liberté d’nnnon- 
n r à s s amiK et na public «n général qu’il 
donnera des b éons du piano chez lui et h do- 
mieilu à raison du deux pi.ist “h ( $2.00 ) pi 
mois.

M Marchand annonce auKsi qu’il accord -ra 
les pianos.

Trois Rivières 21 Août 1378.

Toujours puérj,—pas do dlaoub—en nivan 
u age pendant un mois, des Célèbre* l’oudru 
Iniailliülc du Dr. (Jorlurd pour ces Atinjuu.i 
l’otif convaincre les patients comme quoi eu 
Poudres auront l’ohut que nous leur ail il 
biu'iis, nous en ciiverroiis Fran d** Port une 

! boite gratis, pour en faire l’es. ni. Comme le 
1 Docteur (Jolitard est lu hV.iiI médecin qui ait 
: fait une étude spé. ialo d ; celte maladie, ri 
connue ù,notre commisr .nco dc« niilijers de 
personnes ont toiijouri été guérie, en Disant 
usage du cos Pom In s, nous les •gnnintissoiis 
connue cure pci maiieutu dans tous les cas, ou 
nous voi s rcmla urscions votre ar ont. Tout 
patient doit s empresser de filtre usage de eus 
Poudres, et ùtie convaincus tie leur* pouvoirs 
cuiutif*.

Prix, pour une grande boite, $3 00 ou a 
boit s pour 3l 0 00, envoyées par Ja malle 
parlons les Etats Uui j ou le Canada, au reçu 
du prix, ou pu Express. C 0. D Adressez*

ash .t uonnfNS,
3G0 ?; ton Street, Ihook Y, laN.i

CLAGEIL i CE,

Le soussigné est prêt à recevoir 
des ordres pour la saison prochaine 

11 garantit fournir uses pratiques.

De la Glace de Premiere
Qualité'

Régulièrement., u domicile.
PUP

Le prof. J. Y. Egan et sa Bande
1 ACI^VJL, te.

aussitôt.
La jeune fille rougit, baissa les

re qu’il offrait un rare spécimen de j ycUA> et accepta la ehaisc qu il sein- 
noble et rare beauté. i Pressa- dc !ul ava,lccr-

Les symptômes de sa maladie 
étaient les mêmes que ceux qui 
avaient emporté son père. Les méde 
cins les plus habiles furent appelés,et

11 avait, à cette époque, vingt-cinq Geoigcs se plaça auprès de J canne - toute leur science fut impuissante à
ans ; il était grand et bien propor- ct clUra cn conversation -......... .........
tionné ; il avait des épaules larges, :\'A Pnncci*;c 1 o/.ziuni ; 
une poitrine robuste ct des membres j ^CVOIls avoilci (luc SCa

avec clic et ;irrêtcr jcs progrès clu mal. Ils ne 
mai» nou, purent même pas découvrir la nature !

A Continuer.regards rc ■ dc |a nia!adie>

Four la saison finissant le 15 Sep 
tembre $5.00 dont $2.50 payable 
dans la 1ère semaine de la distribu 
tion et $2.50. clans la 1ère semaine 
cI’Aoûl

On distribuera la glace aussi à rai­
son de $1.25 par mois.

N V»—AudcHHUfl d«* la glurièrc il y a du 
nppnrtciiicctH très \astcs où l’on reçoit dc 
voitures * n dépôt pour In saiaon qu'utlus v 
pt uvciit ervir. Lu «ouKhigné ne prendrae 
$2.00 par voituic p' ir. l'.-nnèc et ko •.hui 
d’une assurance aux deux tiers dc I i v*. 
de l’article dû; oxé chez lui.

T* LEMA Y.
Bnroua: RUE DI> FORGES No. ’

-Uivlroièies 29 Mnr* 1978.

jTm, JJl S1LETS.
AVOCAT.

(Ci-devant Magistrat do District.)
TROIS-RIVIERES.

Bureau : Rue St. Joseph, No. 28. 
Résidcuco : Une Notre-Dame (Eut) No. 95 

CONSULTATIONS :
Au Bureau, île !» heures A. M , i\ 5 heures, l’.M 

A Domicile, do 7 à 9 bra. I\ M.
G Septembre, 1873.

:n;
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TiO Prof, Egnn n fdt une étude spéciale de 
la lupturc ct k>*m talents distingués ont été 
couiouncK de succès.

Sa longue et heureuse expérience a été la 
cause d’un grand r.ombrj de guérisons chez 
les vieux ct les jeunes. Il n’a jamais failli 
lorsque lu remèdo a été appliqué à temps.

A l’hoiinciir de ce Monsieur nous sommes 
heureux d attirer I attention de nos lecteurs 
sur le ci rtilkat suivant, donné par un >,on- 
sieur do profession en faveur du Ki Bande 
Impériale du Prof .1 Y. Egnn, qui donne 
pleine et entière sutisfiction. Voyez l’an nonce 
dans une autre colonne.

HAMILTON, 18 Juillet, 1878.

14 filin, I STS.xl l Août.

-a.
-

! CLASSE OU VRIERES.

Nous sommes mnmtcnant prêts A lournir 
do I’. înploi ù domicib* ù toutes le cl oses de 
la société*, .constc ni ment, où à discrétion Nou­
velle bcsogii'-, lui ilo et profitable Les per­
sonnes des deux sex**s peuvent giigu r fnçilo- 
mcntduSO cents h $r>,«o pfifsolr et une s» m­
me pi'vportionmdle en y employant tout leur 
temps. Les gardons et ’"îs filles y gagnent 
autant que les hommes. Que tous ceux qui ver­
ront cet annonce envoient !• ur adress •, et ils 
jugeront j»nr eiix-incines dti l’ofl.u sans pféeé- 
d nt que mrskMtr faisons pour qu its en fas­
sent l’essni A ceux qui ncnemut pii tout à fait 
ati faits dr; nos avancés, nous leur enverrons 
une piètre,pour le trouble d’avoir «'ciit. D 
icuM'igiH.mints (omplets, des écbriutiil 
de scs ouvnigffl valant plusieurs piastres p 
ci ïumenc. r fi y travaiikr, (t um* ci pie 
Foyer /iiitneilir/ue Home nuit t'lre Side, Publl 
tion dis plus v lumineuses it des mie 
illustrées sera euvovéo franco par la mal 
L«ct mu wi vous a venin soin d’cttvrnge perma­
nent et prûlitable, adressez vous ù CLorgo 
Stinron et Co. Portlnml, Muino.

[io. 4

PliPINlIRIÎ .T,
■0X0-

POINTE. DU LAC P. C,

Arbres Fruitiç s de toi:.-, 
espèce.

Pommier*» Poirier*. l’rmcei
t’eri.ders/lol’ranoo, «• r«>suiltiurn. C» : 
t'rambroisicrs, l'rulsi r «leJaru;n, 

uniéllorôs Uonier*. 
t --------x--------
Toutes commandes dont on \ 
bien me favoriser, devront 
adressées aux Trv'is-Rivières.

BOITV 226
IV. Cm VALKiUpr,

'n:oisiRivières 2G Oct. 1878—la

A VENDRE

1 FOULEDfiïïBZiI3
-------DK-------

“-j VJ A. ^

Nouveau ^Patron
■0-

AINSI QU’UN DE

Ml PIEDS IÎT m
ATJfSI Cl’EIE

SERONT VENDUS A PRIX
T] iris

----------------ü----------------------

S'ADRÈSSLit

A CE BUilEAL .
Trois Rivières 30 Août 1S7S.

CONSOMPTION*

RADICALEMENT GUERÏL
Toutes personnes ntteintu de cette mal ml b 
qui désirent être guéries, devraient essaye 

Célèbri H l’oi.dri s Consomptivi s du Dî­
ner. t’es poudres sont la m ule prépara 

ont*, .c qui guérira de la consomption e 
tCi.tefl les maladies dû la Gorge et de 

onmons.—Nous avons une telle confiance ci 
lies quo pour vous convaincre, qu’il n’y 

pas du lii.AOUH en ceci, c’trsl que nous en e 
péilierons gmtuitement et franc do port, p 
la umllc, line Boita n toutes pcrsdnm < 
qui voudront eu fui t w l’essai. Nous n - 
geoiis pas notre argent, que vous n’aye/. t* 
pnifaiti-ment «atisfait de leurs pouvoir:- • m.i 
tifs. Si voua tem % ù la tin, ne (li fierez p: 
d’nssiyer de ces poudies, vu qu'elles vbu- 
giiéiiiout certainement.

Prix poiirunc grftndé boite $3 00, eiV*. > 'i. 
pa* tous le» Etats-Uni* ou le Canada par ! 
uiullu, au reçu du piix.—Adressez

ASII .fc I.OBBJNS 
OCC Eultqn Street, Brooklyn N. Y

^Vlex. I Eotiliston.
SYNDIC O F Fl C J SL.

No. 14, Rue St. Joseph
Trpis-Ufyièro* 2tJulllo 1878.

_____ ■ * * * , . . 1 . - 1

— O—

A la gare du chemin dé* fer en 
ccttc Cité, un petit épagneù! mou - 
t telle caféct blanc avec un collier en 
chaîne portant le nom du propriétai­
re, L. O. Lemieux, Léviu.-

Ceux qui le remettront à là gaie 
seront généreusement récompensés. 

Trois-Rivières 2S Août 187S.

i U CA

miJi-MAiE
xxv rs

La BANQUE VILLE-MARIE ouvrira i\ 
Trois-ltivièrrs, dans les buthscs iippovtbnunt 
a T’, E. Nonmiml Ecr; sr.r la tho N%*t«v Damv 
No. 170* un luiM au d’n> tuer pour les optra- 
tiôiiK tic commerce dc Rauque Mercredi la 
vingt ccurant.

l’nr o»dr3
V. A. FAUTE UN. 

t ré’,112 Nôv mbrj 1878.

51
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'BOIS-BIVIEBEB. 22 JAN. 1879

EXPOSITION DE LA PRO­
VINCE DE QUEBEC.

fait sans discernement et qu’en votre 
qualité d’homme de bien et de chré­
tien. vous avez pu distinguer facile’* 
ment la vraie science qui s'appuie 
sur Dieu, de cette science fausse et 
illusoire, fruit de l’orgueil et de la 
vanité humaine. ,

4C Aussi, en voyant cette France 
chérie, berceau de nos aïeux ; cette 
France glorieuse, qui brille comme 
une étoile parmi les nations ; cette 
France catholique qui a mérite le 
beau nom de fille aînée de 1‘Egli- 
sc ; si vous avez éprouve de l’admi­
ration pour les sentiments chevaleres­
ques et chrétiens de ses plus nobles 
enfants, vous n’avez pu vous défen­
dre d’un sentiment de tristesse en 
voyant la cécité morale ou la perver­
sité de quelques esprits dévoyés qui 
veulent détruire l’unité harmonieuse 
qui doit exister entre la vraie science 
et la foi, en s’efforçant de les mettre 
partout en désaccord.

“ Vous avez dû alors épouver un 
sentiment d’orgueil bien légitime en 
pensant à la patrie absente, à notre 
beau, mais rude Canada, où ne pour­
ront jamais s’acclimater ces plantes 
exotiques et vénéneuses appelées 
athéisme et matérialisme, ”

Une représentation de Palyeucte, 
où des artistes improvisés s’étaient 
partagé les rôles, a clos cette belle 
fête, dont un écho joyeux vient d’ar­
river jusqu’à la mère-patrie.

•. * » * . *4*

dessus de la magnifique cathédrale 
qui s’élève déjà dans cette meme ave­
nue. . n

Ce palais sera bâti en marbre, dont 
la plus grande partie sera importée. H 
rappellerait, dans de moindres pro-.,' 
portions, celui des Tuillerics de Ppris, 
qui a été incendié pendant l’insurrec­
tion de la Commune.

La bâtisse seule, sans compter les 
aménagements et les décorations in­
térieurs, coûterait de $ 1.500,090 à $2,­
000,000. M. Vanderbilt voudrait 
s’installer dans sa nouvelle demeure 
dans deux ans.
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La Legende du Vin de Cham­
pagne. '

m
Bacchus avait fait la conquête çlc 

l’Inde ; le premiçr des conquérants- 
et sans doute le dernier—il avait sou­
mis les nations sans les combattre

Ces parasites se multiplient telle­
ment dans certains poulaillers, qu’ils 
arrivent à décimer réellement la bas­
se-cour ; leurs piqûres incessantes 
privent les volailles de sqipmcil et: 
fati^ùenLtcllement cell es-cf, . que les 
sujets'naturellement faibles ne tar­
dent pas à périr d’épuisement ; si 
l’on-y prend garde, les animaux les 
plus robustes finissent aussi par suc­
comber.
Or,le poudrage des poules a pour but 
de les debarrasser de ces hôtes incom 
modes et nuisibles. Il est donc essen­
tiel de le favoriser ; pour cela, il est 
nécessaire de leur préparer une pla­
ce dans un coin, à l’air autant que 
possible, bien abrité de la pluie,où les 
bêtes trouvent toujours,meme en hiver 
de la terre bien sèche, à laquelle il est 
bon d’ajouter quelques poignées de 
soufrcjc’est un puissant insecticide qui 
ne saurait faire aucun mal aux volail­
les et qui les garantira contre la mul­
tiplication de leurs parasites*

Nous lisons dans le Français, de 
• a ris, à la date du 30 décembre:

Si loin que soit déjà l’exposition 
..livcrsellc, on se souvient peut être 

•’ te dans une section du Champ de 
ars, s’étalaient les envois de la 
) n fédérât Ton canadienne. Au mi- 

eu de cette représentation de Pin­
'd ustrie et de la science dans l’Amér 
ri ue anglaise, rien, pour nous fran- 
4. .ris, n’a égalé en intérêt l’exposition 

département de l’instruction 
, biiquedans la province de Québec. 
\vec quelle curiosité émue nous a­

v ns étudié les divers procédés cm- 
>yés pour distribuer, en français, 
iseignement dans tous les rangs 

‘ inc population qui dépasse déjà un 
•.niliion d’âmes ! Pour tous, en effet,
’ -basi ’a langue c«t la même, depuis 

tumble élève des f/ères jusqu’au let*
■_i< rie l’université Laval,— et si la 
v paît des* franco-canadiens posse- 

il deux, langues, ils n’en cultivent 
.... une: celle de leurs aïeux. La 
: ance.et l’Europe ont eu sous leurs 

.ix des spécimens du résultat des 
1 ides dans tous les établissements 
» >laireS de cette vaste province:! 
olléges-classiqties, collèges commer- 
iaux et industriels, écoles des frères 

de la doctrine chrétienne, couvents j 
■ le religieuses, académies et écoles 
laïques, écoles spéciales pour les aveu­
gles, pour les sourds-muets, écoles des 

rts et manufactures, ccole polytcch- 
liquc de Montréal, etc., etc.

Les récompenses n’ont pas fait dé­
faut à de tels exposants, et le jury 
ic leur a pas marchandé les mcdail- 
es de toute nature. Le ministre de 
’instruction publique a voulu faire 

J a vantage,* et il a voulu conférer le 
grade d’officier d’académie, avec les 
palmes d’or, aux trois hommes émi­
nents qui, depuis 1841, se sont suc­
cédé à la surintendance de l’instruc­
tion publique : le Dr. Meilleur, M. P. 
M. Chauveau ( l’auteur du livre si re­
marquable : L'instruction publique au 
Canada qui a obtenu une médaille- 
d’or ), et enfin, le surintendant ac­
tuel, M. Gedéon Ouimet

Le retour au Canada de M. Ar­
chambault, commissaire spécial à! 
l’Exposition, et nomme, lui aussi,- 
officier d’académie, a été à Montréal, { 
i’occasion d’une imposante demons'* ( 
tration. Dans une immense salle, les1 
membres de l’Orphéon canadien, les 
notabilités franco'canadiennes de laj 
ville et les represdntants de tous les! 
corps enseignants de la province de j 
Quebec, s’étaient réunis sous la pré­
sidence .du surintendant.

- - Discours,chOfcûrs, morceaux d’or- [ 
chestrc se sont succédé au milieu1 
d’un véritable enthousiasme, et une 
adresse de félicitations a été offerte 
au commissaire qui avait si bien re- r 
présente la vieille colonie près de la 
mère-patrie. Dans cette adresse dont j 
la Minerve du 12 décembre nous ap- ! 
porte le texte, un passage nous a par-1 
ticulièrement frappe, c’est celui où 
se trouvent ainsi exprimes les senti- 
znents de l’immense majorité du 
corps enseignant en Canada .

“Au milieu de. cette grande Expo- -; 
sition, ayant constamment *sour les 
yeux les plus beaux produits de l’in­
telligence humaine, il vous a été Jon* 
né de faire une comparaison judi - ! 
cieuic et un choix cousciencteux-1 
Parmi ces trésors intellectuels, qui 
sont le patrimoine de l'hirtnanitc enti- j 
ère, vous n’avez pas manqué de vous 
approprier, sans scrupule, les riches- j 
ses dont vous, pouviez avoir, besoin 
pour l’avenir. Mais nous savons ce-' 
pendant que ce choix ne s’est pas

INFORMA T ION S.

—Le writ de Charlevoix a été lan­
cé. Appel nominal, le 6 février ; scru­
tin, le 13.

—Les Lieutenants-Gouverneurs 
d’Ontario.Québec,NouvcauBruns\vicl 
Nouvelle-Ecosse et des autres provin 
ces, sont invités à un grand diner que 
le Gouverneur-Général donnera à Ri­
deau Hall, le lendemain de l’ouvertu­
re de la session.

—Un correspondant du Ilcrald 
défend l'hon. M. David Ross contre 
le soupçon de n’êtrc pas sympathique 
à nos nationaux. La défense était sur 
perflue, car tout le monde sait qu’il 
n’y a pas d'homme politique d'une 
autre origine qui nous tienne de plus

donnant au.\ peuples la paix au lieu 
de la guerre, la paix avec ses bien­
faits : l’agriculture, l’industrie, les
art«.

Voyez-vous s’avancer l’armée vic­
torieuse ? , . •

Beau de sa belle jeunesse, le dieu 
Liber, vêtu de pourpre et chaussé 
d’or, ayant pour sceptre une baguette 
ornée de pampres et pour couronne 
une grappe dé raisin, est monte sur 
un char traîné par des tigres ; ses 
généraux l’an et Silène marchent à 
ses côtés, les Bacchantes et les Saty­
res les suivent.

Comme tous les guerriers, Bac­
chus eut le cœur tendre. Vous, vou^ 
souvenez de l'Ariane éplorée • qîtf le 

| séduisit au retour de l’Inde. Elle était 
libelle, celle que Thésée délaissa; 

Bacchus lui promit une éternelle fidé**- 
lité ; mais un jour que chez le roi 
Jean il était allé en visite, Erîgonc, 
fille de ce prince, lui fit oublier Aria­
ne.

Les dieux d’alors ne tenaient pas 
plus leurs serments que les hoipmçj* 
d’aujourd’hui. -• * V,v*

Vous savez aussi les résistances de 
la princesse, et comment elle se laissa 
tenter par une grappe d ms laquelle 
s’était cachée le dieu.

Erigone était jalouse ; elle crut un

NOUVELLES D’EUROPE.

près par son éducation, ses idées et _ .
son caractère que le procurcur-gcné- . jour .avoir surpris des regards d'mtel-
ral. ' ‘ "" "* ““ “* ~ *

— LeDr. F, A. Si rois, de St. Pascal 
est nommé shérif à Kamouraska,

ligcnce entre celui qu’elle aimait et 
une de scs'suivantes, du nom d’Aï, 
blonde aux *yeux pétillants, dont la 
mort fut aussitôt décidée.

— La Gazette du Canada public la Bacchus apprenant ce meurtre 
nomination de M. Edouard Vachon inutile, pleura, dit-on, la pauvre mbr- 
comme officier dédouane aux Escou- te et demanda à Jupiter de la rentré 
mains, et de M. J. P Carn.au comme, immortelle. A la prière de son. fils, 
syndic à St. Jean d’Iberville, i Jupiter la changea en une liqueur

! claire comme le teint de la jeune fille 
Le Globe dit que les marchands de et l'enferma dans une urne qu’on 

bois commencent à ressentir les diets 1 boucha soigneusement avec de la cire, 
de la baisse des denrées. Comme ils Et lc souverain des dieux s’adressant* 
paient moins ,cher, ils vendent aussi à un Faune de la suite de Bacchus 
moins cher et les demandes augracn- | —Prends cette urne, dit-il, et t’en 
tent sensiblement. Vas bien loin ; elle contient une nynr*

Le Gouvernement fédéral sc pro- phe immortelle que tu adoreras,, et 
pose de faire élargir et creuser le ca- qui pour toi dévoilera tous scs char­
nu) de Chambly, cet hiver, depuis St. j mes ; pars, et ne t’arrête pour la rçn- 
Jean jusqu’au village de Chambly. j dre à la lumière que lorsque tu seras 
Les travaux commenceront vers le certain d’être à l’abri de toutes pour- 
icr mars.

— Une dcpcchc de Winnipeg dit 
que les abbés Filion et Charbonneau

suites. 1 / v
Arrivé sur un sommet presque nu, 

audessus d’une grande rivière, loin de
ont etc acquittes. Ils étaient accuses j reSard h““*ain* Faune rern^ 
,, . - u'i re • i • cia les dieux, et se mita enlever lad avoir empêche les officiers de paix j . . r ... », c . 1 ... 4 p m • 1 cire qui fermait 1 urne sauvée par scsdéfaire 1 arrestation de l officicr-rap-1 . 1 .... . . r, - , •.. * > . 1 soins. Elle était la, celle qui devaitporteur I urenne, à Stc Agathe, le jour , . . . . . , .j . ... T . , r lui apparaître dans toutes les splen-dela nomination. Le juge en chef a I . ll. . . . n r „.. .c „ ; P , •. , rdeurs de sa jeunesse immortelle,cnco-desapprouve fortement la conduite du . ^ \ . .. .. .. •.* i . -, / . , . . re un instant, et elle sortirait aussimagistrat quracmis un mandat contre . .. . .. - , n umT-Tp 1 • . . ,, , i belle que la déesse net* des Ilots de laM. I urenne, ainsi que celle des cons-1 ‘. |, . \ . ‘p . . mer.—O désillusion ! la cire notaittables qui ont voulu 1 exécuter. . , . .. ,,1 : pas a moitié séparée des bords de

—Lc chemin de fer du Sud-Est se- j l’urne, qu’un flot d’écume s’en cchap- 
ra termine de Sorel à Sutton Junction, paît, débordant de tous côtes, parfu- 
distance de 96 milles, vers lc 1er de mée et pétillante, 
février prochain. Cette ligne touche. L’urne tomba des mains du Faune 
aux points suivants: Drummondville, désespéré et, et se brisant à ses pieds, 
Acton, sur lc Grand Tronc, Waterloo inonda le sol de toute la liqueur 
sur le Stanstcad et Shefford, traverse ! qu’elle contenait.
la frontière. Mais aussitôt s’élevèrent de la. ter-

u. T, -ir n / . * , ^ re. aride tout à l’heure, des cepsM. Thomas Vallée, surintendant , , , . . . L.* , • « r , v1 , . c x , charges de raisins déjà murs lesdu chemin de fer du Nord et frère du b ... .____,.n _i. ..Lu,.
député de Portneuf, est tombe mort
d’une maladie de cœur dans le sou*
bassement de l’Eglise (les Jésuites. Il
avait travaillé courageusement à
maîtriser les flammes qui s’étaient
déclarées dans cet édifice et il vou**

FRANCE. . .
La conduite de. Gambetta—Demis- 

sion des employés—Réunion des 
{■ députés ' libéraux—Réunion des 
•‘’deputes bonapartistes...

Londres, 18.— Un correspondant 
de Paris pense que Gambetta veut 
faire une farce du rejet de la déclara­
tion ministérielle et prendre prétexte 
de la nomination de Grésly comme 
ministre de la guerre pour se séparer 
du «ministère plutôt que de subir une 
défaite avec lui. ' Lc correspondant 
p'fitise que Gambetta ne connaît pas 
toute sa force.

* On*croit de plus en plus que la ré­
signation de MacMahon est impro­
bable. \ .. •

Londres, 19 janvier.— Une dépê­
che de Paris dit q\ie «c ton des orga­
nes radicales devient de plus en plus 
accentué, La situation est des plus 
grave, car en arrière de la question de 
la démission des employés, se trouve 
l’attaque des Jacobins concernant lc^ 
changements'dans la magistrature;

Paris, 18.—Aujourd’hui uneassem . 
bléç de 242 députés de là gauche à 
de nouveau déclare que le program­
mé ministériel- n’était pas acceptable. 
Toutefois la déclaration ajoute qu’a- 
vatit Üc prendre une décision finale 
ils attendront que le gouvernement 
donne des explications à la chain- 

jrbre. r * ‘ Vv :';
Paris, 19.— L’organe de Gambetta 

dit que lc gouvernement en adoptant 
î^ne politique d’inaction vient de 
sceller son destin.
A une assemblée des bonapartistes, 

monsieur Rouher et la majorité pré­
sente a été d’avis que les Bonapartis.. 
tes devaient combattre pour la con­
servation des principes conservateurs. 
;La minorité était favorable à la pré­
cipitation de la crise.
"I . BELGIQUE.

Exposition internationale,
Bruxelles, .19.—En 18S0, il y aura 

,à Bruxelles, une exposition interna­
tionale.' *• ’
- ITALIE.

Interpellation et . réponse. 
Rome, iS.— A la chambre des 

députée hier, M. Dupretis, en répon­
se à une : intervention du Signor 
Ercole, au sujet de la disparition du 
colonel Gola, l’un des membres de la 
Commission chargée de fixer la fron­
tière Serbe,—a déclaré que Gola 
a\fait quitté Bucharest le 3 décembre 
et devait rejoindre lc major- Wilson, 
aussi membre de la Commission, à 
Rtïstchuck. Mais depuis lors, on 
n’a pas entendu parler de lui. M. Hr- 
co}c demande que le gouvernement 
de la Roumanie fasse une enquête 
complète sur cette disparition, sans 
quoi, i(, proposera un vote de non- 
confiance. *; . *

-- • FAITS DIVERS.

Vf V

peu ; il court chez le pharmacien, l’in 
forme de la tentative d’empoisonne­
ment que sa femme veut commettre 
sur sa personne et lui recommande, 
•lorsque sa femme viendra lui dematu 
derdu poison, de lui donner une dro­
gue tout à fait inoftensive, ce que fit 
le pharmacien.

.La femme, en apprêtant lc dîner 
de son homme, y mêle le prétendu 

! poison, elle voit avec beaucoup de 
plaisir, qu’après avoir goûté au mets 

1 “ empoisonné" son mari tombe tout à 
: coup comme foudroyé sur le sol. 
Sans perdre de temps, elle passe la 

j corde autour du coiï du mort et es­
: saie de lc pendre pour simuler un sui- 
! eide ; mais le corps est très lourd : 
j elle 11e peut le soulever.

Tour jouer la comédie jusqu’au 
! bout, l’aimable femme court dans le 
village, se lamente, sanglotte et crie 
partout que son mari vient de mourir 
subitement. On essaie en vain de la 
consoler ; on rentre avec elle et on 
pénètre dans la chambre mortuaire. 
Mais, ô miracle ! pendant que tout le 
monde réuni autour du prétendu ca* 
davre, déplorait la mort de celui qui 
n’était plus, le mort ressuscite subite­
ment, et, se précipitant sur sa fem­
me, lui administre une volée de coups 
de bâton qui, probablement, lui enlè­
vera l’envie de recommencer.

A PROPOS DE REGICIDES.— On sait 
(pie le roi Louis lMiüpue avait l’habi­
tude de se médicamenter chaque 
dernier jour du mois. A ces époques 
il se faisait apporter, dans la soirée 
lin bol de bouillon froid dans lequel il 
déversait, secundum artem, une fiole 
d’huile de castor, pour son déjeuner 
ultra-matinal.

Une nuit, vers deux heures, une 
personne attachée, au palais tombe 
malade comme un coup de foudre, 
dans le poste des Tuillêrics occupé 
par la garde nationale.
—Y a-t-il un médecin ici ?
—Oui, répond le docteur Bonami, 
dont nous tenons l’histoire et qui était 
capitaine du poste ; il y a moi !
—Docteur, on a tenté d’empoisonner 
le roi ; un domestique qui vient d’a­
valer un breuvage destiné à Sa Ma­
jesté expire en ce moment dans des 
convulsions atroces.

—Concluisezutnoi vers lc malade 
et réveillez le roi !

On amène le docteur auprès du lit 
du malheureux. “Grâce, grâce, du se­
cours, hurle l’infortuné valet en voy­
ant apparaître le capitaine. ”

Le roi survient presque aussitôt ; 
on lui explique le ca .

—Oh ! pardon, sire, pardon, s’écrie 
le mourant, c’est moi qui ai bu lc fa­
tal poison, maïs j'ai sauve la vie du 
roi ! Sire, n'oubliez pas ma femme et 
mes orphelins !

—Gourmand, répond le roi en 
souriant, tu en seras quitte à meilleur 
compte. C'était de la bonne huile de 
castor, et tu m’en diras des nouvelles!

Courses d’homme. — La saison 
de sport à Londres vient de se termi­
ner par une expérience curieuse et 
qui prendra rang dans les annales de 
gymnastique. ....

Il existe à Londres un certain ba­
ronnet, sir John Astley, qui est pas­
sionne pour la course à pied, et a 
offert un prix de 500 livres sterling 
à celui qui parcourerait 500 miles en 
six jours. Vingt quatre concurrents 
ont répondu avec enthousiasme à nos 
appel.

La course devait commencer lc 
lundi. Au coup d’une heure, lors­
qu’on ouvrit les portes, la foule se 
précipita dans la salle où devait avoir 
lieu le concours et où siégeait sir

Naissance.
En cette ville, lc 20 du courant, la 

Dame de Monsieur C. E. L. Desaul- 
niers, entrepreneur de Pompes Fu* 
nèbres, un fils.

* Nouvelle à sensation.— Une cor res-
une 

assure,
autour d’elles de la senteur qu’ont les qir’à ; la réouverture du Parle

merit impérial, la Reine Vie-

grappes luisaient au soleil. abondait4, ponçlance de Londres donne 
tes et vermeilles, et l’air s’imprégnait nouvelle surprenante; elle as*

pampres en juin,
Lc Faune, il y a un instant prêt à fdVla fera annoncer son intention de

lait alors constater les dommages ParoJcs
maudir Jupiter, comprit alors le sens [ résigner en faveur du Prince de Galles, 
des paroles du souverain des dieux, qui deviendra régent.

faits par l’élément destructeur. et, depuis ce temps, la vigne revient 
chaque année parer de scs trésors lesSa mort cause beaucoup de regrets. . • . - , . , „ ^

il laisse une femme et deux enfants,;- . ,, Y ■■
Il a été assisté à * sçs‘ * dçrgiérs mo­
ments par le rév. Yl ReSther, S. J.

nymphe blonde.

+
LE PALAIS DI5 VA XDEKISILT.

— Les poules, on lésait, ont l’ha­
bitude de se poudrer, c’est-à-dire do 
se rouler dans la terre bien sèche et

LE MORT VIVANT.—Il vient de SC 
passer, dans un village des environs 
de Mulhouse, dit XExpress, une petite 
seèntf dont un ;jplc nos lecteurs nous 
gaift[iïlit l’authcncité : Si non c vero...

.Voici ce fait : Une femme, qui pro­
bablement n’était pas satisfaite de la
vie conjugale, avait songe à se débar­. i*..

ON'A BESOIN de deux bons, 
apprentis à ce bureau.

Le Sirop de Gomme d’Epinette 
Rouge de* Gray est innappréciable 
pour les orateurs et les chanteurs 
en ce qu’il empêche cette sèches 
resse de la bouche et cette douleur 
de la gorge dont se pleigncn-% 
ceux qui ont fait usage des lozent 
ges ou trochées ordinaires,

John Andrew, Ecuicr, professeur 
d’Eloquencc, Montreal, dit que c’est 
le seul remède qu’il emploie et qu’il 
recommande aux chanteurs quls’çn 
trouvent toujours bien.

Un Hait Etonnant.

Un grand nombre d’Américains, 
meurent aujourd’hui des effets de la, 
Dyspepsie ou de la maladie du foic.Le 
résultat de ces maladies sur les masses 
est des plus alarmants en leur ren­
dant la vie à charge au lieu de la leur 
faire utile et agréable comme ça 
devrait être. Ayez entière confiance 
et consultez les Pharmaciens et vos 
amis et essayez d’une bouteille de 
Greens August Flower. Un prompt 
soulagement est assuré. Des millions 
de Bouteilles de ce remède ont été 
données à l’essai, et dans tous les cas 
le résultat a étç satisfaisant.. Vous 
pouvez, pour essayer, acheter une 
bouteille pour 10 cents. Trois dqses 
donneront du soulagement au cas lç 
plus invétéré. Positivement vendu 
par tous les pharmaciens sur le conti 
nent de l’ouest,

28 Juin, 1878. ' . .

Comment on pe d la force tt 
comment on la recouvre.

lui
modore
tuelïcrricnt , , , . ... .... .
$100,000,000, dont il veut faire un bitude. Les vola il es sont infectées ( de;
usage princier. Il va faire élever un de parasites, poux et acares, de di-|unc - .
palais, dans la 5c avenue, New-York, verses sortes qui pullulent dans leur naturellement de provenir le mari,
entre la 5IC et la 52c rues, un peu au- plumage.

: ses projets à l’une de ses voisines, 
ic bounu vieille, qui s’empressa 
turellement de prévenir le mari, 
Ce dernier ne s’alarme pas pour si

John Astley, un vrai gentilhomme 
campagnard, grand et gros, royge 
et poussif. Devant lui se tenaient 
rcspcctucuscmcns les vingt-quatre 
concurrents. Westen le grand mar­
cheur, arrivé exprès d’Amérique 
pour tenter l’épreuve, était là, revêtu 
d’une veste de velours à boutons 
.d’argent, avec une ceinture rouge 
par dessus et le pantalon de cuir des 
trappeurs. Sir John Astley—qu’on 
pourrait appeler sir John Falstalï. vu 
sa corpulence—prononça un discours 
finissant par ces mots : — en avant, 
garçons ; partez, et sauve qui peut ! ’’ 
Là dessus, sir John frjippa dans sa 
main pour donner le signal du départ, 
et ics vingt quatre concurrents s’élan­
cèrent pour ne plus s'arrêter pendant 
six jours et six nuits. Le champion 
américain a renoncé dès le troisième 
jour, et c’est, un individu obscur, 
presque inconnu sur le turf du pédes- 

;tnanisme, qui seul a pu tenir :hQ.n 
jusqu’à la fin et qui'a gagné le prix.

divers.—Dans les premiers jours 
du moisdernier, madame Gagné est 
morte à Scottsvillc, ( N. Y., ) à îâgc 
de 103 ans. Son mari qui vit encore, 
est maintenant âgé de 1 10 ans.

— On cite dans le Michigan deux 
frères jumeaux, du nom de Wilkins, 
âgés de 179 ans. Ils ont épousé les 
deux sœurs et vécu heureux sur 
deux fermes contiguës. Us sont tous 
deux père de nombreux enfants.

i

Nom avons récemment p'ibliô une édition. 
Du Dr. Culvcrwell's Celebrated Essai,
(K-wiî C<* h-b re du Dr. CuKmvtll, nw la guéri-, 
«ou radical.* et permanent (miiik médn nin ut») 
de la débilité nerveuse, de l’incnpocltc Men­
tale et Physique résultant «l’uxcta.

Prix : kouh enveloppe cachetée seulement 
R cents ou deux estampilles de poste.

• te célèbre auteur île cette ndmir ble E-nitf 
démontre c nircmcnt, depuis trente aim du 
pratique h -tireuse que des cas alarmants peu­
vent etro radicalement guéris sans Pu sago 
dangereux de ici» ede internes où l'application 
du bintouris, offrant lin _nioyen de guérison ù 
la fois simple, certain et efficace, par lequel 
►ont patient n'impoite sa condition, peut ho 
euérir lui meme radicalement A bon marché. 
ÜaeT T »us devraient prendre Communication I d : cette annonce.

j Adressez ;

The Cuhcrweirs Medical Co
41 Ann, 8t,N*w-Yo|{K 

Post Office. Box 458ti —la. ' ^

HOTEL A LOGER
LE MAGNIFIQUE HOTEL à 

quatre étages, connu sous le nom 
d'Hotel de Trois-Rivières, propriété 
de M. Pierre Dupuis, maintenant oc­
cupée par MM. Dupuis & frèic Nos. 
42—44—46 Rue Bad eaux.

( hambi es Spacieuses et bien 
Aérces

19 PLACES D’ECURIE,
Termes : modérés 

Pour plus amples informations 
s’adressersur les lieux à

L. A, DUPUIS,
Troin-Rivièrep 22 janvier, 187» —3m%

THREE-BlVErS GAS COMPANY.
Twenty-fifth Annual Report

OF THE THREE.-RIVERS GAS COM­
PANY OF THE ACT l6 Vl'CT. CHAI\
173 Sec. 14. * .:: .

.'Z
UUi

Three Rivers January 18th. 1879^

Amount Capital Stock....... ...$20000
Cap. Stock Sub. and paid in.. 19670
Existing Debts...................$ 82.00

James McDougall, President
DIRECTORS. .

Geo. B. Houliston,
Sévère Dumoulin,
J, N. Bureau,
James Shortis,

John Godwin, Secretary of the raid Com pa 
ny being duly «worn on the Holy Kvnngcliiit, 
doth depose ard ray, «bat the foregoing ltd- 
port is a true and fiiithfull 8<atemei t of tu« 
Capital Stock, amount of Stock Mibseribod am! 
paid in and Existing debt» of the Thrcu-Iti— 
vtTH Gar. Company. * * . • '

JOHN GODWIN.
Sworn 1 ofore mo at Throe Itivt r« 
thin i8t*i. day of January 187‘J.

JAMES SHORTIS, J, P.

I
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POND’S^ EXTRACT
Extrait (le rond.

SIROP DE

Gomme D'Epinette Rouge de Giay
Magasin à Louer.

Le Grand ReinèJe tic 
pour lu TOUX.

l’Aincrlquc du Nord 

Le Rhume, l'Asthme, Brouchitc, Perte de
Lo Ramôdo du Peuple.

Le Tao-Douleur Universel. | lu vo x, Enrouement et uff«. et ion d»* lu Ci orge 
,, _ _ . i Vendu par tou» les Chimistes et Commei-

•icz le Pond S Extract. ,.linls respectable».Arii : Deman
N’en prenez pa» d’autre.

u écoutez »’* vais dire S excellentes choses. ’

Font’s "Extract.—i-"1 s™n>> Tllr-no": 
leur Végétai est en usage depuis pljl* de JO 
nus et pour lu propreté et l'efficacité de lu 

aguéri»oii, il ne peut être surpasse.

çunts respe
LE SIROP DE G KAY guérit les Toux et les 

Bhuuies le.4 plus invétérés. 
lESJ'tOP DE GRAY guérit le mal de Gorge 

et l'Eimuiemvnt.
LE SI HOP DE GUAY Roulage instantaué- 

ment Jes Bronche».
LE SIROP DE G KAY est le remède le plus 

flicuce pou* l’A tlime.
LE SI KOI’ DE G II A Y, adoucit le Crop e

Le mag liflque magasin, maintenant occupé 
par M. L. F. T. BuLson, No. 173, sur le côté 
sud de ir. rue Notre-Dame.

S'adresser à
I) E. 
où nu

Tiois-Riviér» s, 13 Janvier, 1879.

COLONIE FRANÇAISE
DANS L'ASKANSAS.

de terres it vendre à

Enfants-—Aucune famille ne peut h# dm- I fait la Toux criarde,
penser de P Ex tract d ; rond- ** h au j.tt SlltOP DE G KAY est uu e; 
cidents, contusions, meurtnssu.es, eoutntreK- , tif pour laconsoinmiou.

tentent les uruiurvn, towh-m, ..........
vieilles plaies, clous, panaris cors etc. 
-été Piiillnniination,diminue les enflures, ! 
lo saignement, supprime la décolorait,

aie; pmpnt d* Tont.ps F-ort 
• -t*H maux il si un »pcciflque. 11 a.Pour ;ch maux

foulures, sont soulagés prcsquinstnutaiicinent
lnir l upplit ation extérieure. Soulage promp­
tement^le* brûlures, écorchure*, irritations

arrête
_ __ ___ ation et

guérit très promptement
T.ea JD emmflS-sont «•« meilleures 

amies. H adoucit les douleurs dont elles 
soutirent spécialement, les affreux maux do 
tète Nausée, Vertige, etc. Il améliore promp­
tement et guérit toutes sortes d’inflammations 
«t d’ulcères

Hémorrholdes ■*«“* «"«'"P6"» n gur­
ries par ee se&l .roincde. Aucun ca» obs­
tiné oti chronique peut résister à sou usage 
constant.

Veines on fiées sont sûrement gué­
ries par ton emploie.

Manx 1« Tt°ins. H °*1 ê8aI Pour
guérison permanente.

Sortes.
spcciitque. 11 a sauve 

des centaines do vi- s quand tous les autres 
.remèdes opt échoués A arrêter le sang du nez 
de l'estomac, dos poumons ou d Ailleurs. 

Maux de Dent?., cV.ür,. ||es, Névralgie
U Rhumatisme sont tous egah-m nt. soulu. 
gés et souvent guéris radicalement.

T PS Médecins de tous degr s qui con- ■•fcSStTïWnà'* Ext net -lu Sarcttr 
Jlazel le recommandent dans leur pratique. 
Nous’avons des lettres de recommandation 
d. centaines de m.dec;us qui s’en servent. 
I)e plus ils le reçoit mandent pour les enflu­
res de toutes sortes, esquinancie, maux (le 
go-ge amygdales enflées, diarrhée simple et 
chronique,* catarrhe pour lequ 1 il est unspe­
cific, engelures, pieds ge'és, piqûres d’n.sec- 
trs do moustiques, etc., maips refoulées, etc., 
^•t certes toutes les maladies de la peau.

U «âge cl« Toilenp—i»
Milité rudesse vt cuisante, coupures, éruptions et 
boutons. Il donn- (lu ton, de la force et de la 
fraîcheur tout en améliorant extraord nin.ro- 
Suent le tqipt.

Aux Oultivat.purs* — Extrait re
Pond* Aucun élc.vear ou maquignon de­
vrait être kimus.c; remède. Il est en îwge 
dans toutes les étables (le ÿüW-1 ork. Il est 
«ans pareil pour les entorses, b s plaies de 
h ’rn iis ou selle, raideurs cerntignurc», en­
flures. coupures, bu-cra» ions* saignements, 
.pneumonie, coliques, diarrlo e. frissons, froids 
etc Son action est cous durable, et la prorup- 
titmle du soulagement .le tend indispensable 
aux culiivatiqirs. Essuyez le une lois et vous 
ne pourrez plus vous en passer.

avis :— Le Pond’s Extract * été
imité L'* bon article porte son nom, Pond’s 
Extract soufflé clans lu boni oil le II r*t 
préparé pur les seules personnes vivante? 
qui aient jamais su le, préparer .convenable­
ment lletusey.itou»es autres. ("est le «en-

excellent pallia- 

adoucit toutes lc8
et

LE SI UUl* DE GRAY,
affections <le la Goigo des Poumons 
de la Poitrine.

LE SIROP DK GRAY, est supérieur à tous 
autres remèdes produits pour tomes ces 
maladies.

PRIX 25 CONTINS.
26octobre 18 78.
X2j» —11 x 24—1

1875ACTE DE FAILLITE I)E
Dans l'affaire d'Alphonse Lévè.q-uc,£ojniucr- 

çaut,d«: la paroisse de St. Grégoire, vjllog.i La- 
R iclielle.

Failli.
•Un bref de -saisie-arrêt a émané eu cette 

cause, et les créanciers sont notifié' de se 
réunir au villace I.aRochelle, paroisse St 
Grégoire, demeure du dit Failli, le vipgt-qua- 
tiiéme jour du juojs d janvier oouraiu, à dix 
heures de Pavant midi, afin de r cevoir un 
6tat .de ae« affair* *, nommer un syndic, a'ils le 
mgent à propos, et pour le règlement des af­
faires de la fuilhte cil général.

Daté a St C'clestin, le neuvième jour du 
mois de janvier de l'année mil huit cqnt 
soixante, ci dix-peuf.

> O HOULE,
Syndic

Bure.au de Poste
D«

TROIS «ÏOTIEEES.
Arrivée et clôture des Malles pen­

dant l’hiver cor..mençant le 9 Dé 

ccmbrc 1S78.

voréo gratis un p'cdr-usant à POND’S
EXTRACT «JüMPiWY * Mftidcn
1.RIN, New-York.

20ctobrc 1878.

UN BEAU PIllSSKNTDE NOEL.

1ES EOSÜVRAC COMPLETS DE WC«.
<înilf WU/nnTH i------- T. B. PE PERSONS0UTHW0RTH.1
A B ILOT HIC KH. PHilndol plia 
uno no vullo édition do tou* 
Madame Emma I). E. N 
populaire de l'Aniériquo, 
rivales et dontlo* écrits or 
plus étendues. Tous son oui

Soiithwurth, l'auti 
collo qui n'a pas

fait du loeturo, tout dans ses œuvres respira 
'puroté et lés sentiments lo* plus nobles. Il 
beaucoup d'originalité doenrnetère dans ses out 
cos. inoiuonts remarquables, aventures pulpitan

d'un cachot tout fait original. Voici l'intitul 
*• Ishmuol : or. In tbo Dept 
or. “ From tho Dapthr. " “IIo.w

Triumph,"■ O il

no s œuvres 
44 Solf-Knisad
■\fon lfor. ""Fair FJay " ‘‘Victor's Trbitnp 
Jleautif.il FicniJ,” "Tbc Missing Bride.’ 
Epcctru Lover” “The Artist's Love." “A N’ohlo

Bride

MALLES A PRIVEE CLOTURE.

M«**t cal........ ....
Québec........................
Etats-Unis...... ......

10,00 A. M. 3,00 r. M.

St. Grégoire.............
Nie let...................
La Buie ................... 10,r0 A M. 3,30 P, M.
Arthul a**ka.. ......
Les (/’alitons de l’Est 
et Onturiv...............

Yamuchichc.............
: Uivicic-d —I.oup ..
1 Mask'nongé et .^orel 

Et Rive Nord par 
| terre jusqu'il Mon­

treal ...... ........

.9.10 A. M. 11.,00 A. M.

Les malles nour 
Chain plain, Bâti scan 
St«*. Anne cl la Rivr 
nord jusqu ;\ Québec 
partiroutpar Icschars 
après le 1er. janvier

Bécnncour..................
Gentilly....................
St. Pierre les Bew- 
«JUetH , ...... ••••••
St. Jean 1). C. et la 
live sud......................

9,30 A. M.

|

i 1,00 A. M.

St Maurice.............
i Ste Genevieve........

St. Narcisse.............
12 Midi. 1,00 P, M,

St Etienne............. .
, Sliawum-gan..............
| Vu*mont......................
1 Les Mardi Jeudi et 
Samedi....

0,30 A. M. :i^0, A, M.

Lee nxullcs pour 
; l’Europe form nt le 

mercredi A 3 P. M.
-----------------------------

î’ride." “Tbo Widow’s Son." "Bride of Liewollyn." 
«•The Fortune Seeker." “The Lost Heiress." “LadyThe _ ....... .
of the Isle," “The Bridal Ev* ” “The Deserted, 
Wife." "The Three Beauties," “Tho Fatal Secret," 
“Tho Phantom Wedding." "Viria , or. Secret of 
Power." "Prince of Darkness." “The Fatal Mnr- 

" “Love’s Ijabor Won.” “Tho (Jysnsy’s Pro-
Tho Wif* Vic ta­

lon." “Tho 
••Ci'rse of• 99

ri»Re,
whcey." “Haunted Homestead." ' Tho Wi 
rr." “The Mothcr-in-Law.” “Retrlbuth 
T»ro Sistors." “India : of Paarl River."
C ifton " “Discurdod Daughter.""AHworth Abbey 
and “Mystery of Dark Hollow." Oetto édition dos | 
livre" de Madame Houthworth est imprimée sur lo , 
t>1us beau papier blanc, comprend quarante trois j 
volumes, relié on veau (vélin) couverture noir ot 1 
ornée de dorures «t 11e se vend que $l-7.r» U 1 
volume, «a $75.25 pour l’édition eomplùte. Quelques \ 
ans dos ouvrages do MndamoSouthwortli devraient ; 
fl - irer dans toutes les familles ot dans toutes leu 
bibliothèques si ollc9 no pouvaient so lus procurer 
to is. On les trouvera eu vente olipz Unis lus Librai- 
r 11. ou dos exemplaires seront envoyé* sur do»»on- 
d » eharco* postale* payéos sur réoeption de $1.75 

i» malle, par chaque copie, on s’adressant aux 
é liteur*. T. B. PETERSON A BHOTHKRJJ, PhD
^ ' T rois Rivières 23 Décembre 1878.

AVJH h* U13L.KJ

1-000.000 Acres.» m r.*duiu *vwpm«-
.ment* faeilrs. dans l’Ouest do l’Arkansus. Le 

„nT,,,i4, „ „ „ , chemin do ter: Littlc-Rcck ot Fort-.Smith, ainsi
b RIüON, Lcr. St.Boniface, Shuwcnigan quo lu fleuve Arkansu*. traversent toute la v.llre. 
btirvu'i du Constitutionnel h* e»1* généralement très fertile ; lo elitunt douxet tempéré.

Le catoti. le tnbnc. lo «hnnvro. lu frou ent. lo 
mais, l'orge, l'avniue. le* pommes de (erre, lo 
truilo ot lu foin y viennent très bien, ainsi que lu 
vigne ot les arbre* fruitiers.
Environ ÜOO.OOUacros de ce» terres, situées I-j long d 
ohoinin, de for au .Nord du (louve Arkaus'o. ont été 
eoneédéo aux Pires du M. Esprit po.it undetion 
d'une colonie.

LE

''ntindn, "i
Province de Québec V 
rict du Troi«-r ivi-r s. j C ur Supcricuru. 

N»». IG7.
Clermont, do i i

District
Dun e Olive Dllbo d dite

paroisse de lu Rivière du L- uj/, district des 
Trois-Ri» ièieH, épotts »le David Martin, 
commerçant, d.* la dite paroi s »e du la Kiviè- 
rc-dti-Loup, (hicmeiit autoris e è e*t- r en 
justice, Demander, sse ; vs. lo dit Duvid 
Martin, Défendeur.
Li démun i» n-gse u, c« jour, Inst iuo une 

action en séparution de biens contre le défen­
deur.

A. L. DESAULN1ER8, 
Procureur de la demanderesse. 

Trois-Rivières, 30 décembre 1878. lui.

A 5) mille* de Little-Roek. près de la Station 
Mnrilton. non loin «lu Loulsbaurg et sur .m mugui- 
bque plateau, s’étciulunt ver* le Nird le* Père* «lu 
St. Esprit ont réservé 8‘»,Oüü Ceres purr les «j«»l«m* 
français. Une église et un couvent sont en voio «te 
contraction près «lu Mi-rilton et une

TRENTE QUAT IEME

Le Journal Scientific le plus
Populaire du Monde

Seulement $3.20 par annoe, y compris 
lo postage- Hebdomadaire 52 Numéros.

L’AN. 4,000 PAGES

i-K hUIKNTirlC 
N ou veil* s 
contenant seize

Pro\ inee de Québec, ^
District de Tro s-Rivières j Cour Supérieure.

No. 558.
Dame Adelia Floiny, de la paroisse do la 

Uivi-'iodu-i.t-up, épouse «!«• Louis H* noté 
Alphonse Yoisard alias iicuri VoisarJ, com­
merçant, de la dite paroisse de la Riv è- 
A-“U-Loup,dans le dit d.strict, ducmciit 
i.itt -.risée à ester en justice.

Dcuiaiuicrcsnd : 
vs.

Louis Henry Voisard, connu -içant, du meme 
lieu, . Défendeur.
Uno action en »-fc; arution de biens a été 

;i“sÇituéc « n cette (.anse, rapportuble le uix* 
huitictue jaur d’avrij prochain,

A L DESAULNIERS, 
Piocureurde U D«.manü«resse. 

Tnds-RivitWes, Il mars JKJ8,
13 Jamier, 187y, l;n-

ttirpjfzlion des Trois-Rivieres
!

AMtiucAK est un grund Papier 
Hebdomadaire do Première Classe, 
L*ize Pages, imprimé dans le plus 

, . 1 «t mm« secoudo relise | bcuu style, nbomlnmiudit illustré “ de spleti-
• * Miln s’en féru sentir <‘ldcH gratiir s, repro* ntant les invention* les

plus nouvelles et les plus récents progrès 
dans les Artï et Sciences, comprenant des 
Faits Nouveaux et Intéressants en Agricttltu­
rc, Horticulture, Vie léoiuotiqtie, Hygiène, 
Progrès Médicaux, Science Sociale, Histoire 
Naturelle, Géologie, Astronomie. D?s écrits 
pratiques de lu plus Imite valeur, par d'émi­
nents écrivains dans tous les departemunts de 
la Science, se liront dans lu Sc entitle Amé- 
rican.

Prix $3,20 par année, $1,60 six mois, y 
compris frais de p«»rt. Escompte aux Agents. 
Dix cents | our line seule copie. Vendu par 
tous les Commerçants de Nouvelles. Envois 
sur ordre par la Poste i\ MUNN A (’O., Editeurs 
37 Pa k Row, New-York.
IMTPÏTPÇ En connection avec le
I ;\ i L 1 L d i Scientilftc: «tm^rlcuu
Messrs MUNN Sc CO, il y a des SollKHeurs 
du Patentes Aniéricuincs itde l’Etranger, de 
34 aimées d’cipétience, et possèdeut le plus 
grand établissement Ju inonde. On obtient 
des Patentes aux conditions les plus aviinta- 
g-."Uses. Ün insère un avis «pic al dans le 
NHOnlifi<* Ann rienn du toutes 1rs 
Inventions patentées par lo canal de cette 
Agcuco, avec ls nom et lu résidence de celui 
qui u obtenu la Pat« nie. L iminengo circula- 
tien du cettu publi«ation attire l’attention du 
public sur les mérites du lu nouvelle putento 
et la vente s’eff ctuc facilvment.

Toute personne qui r. f.»it une nouvcdlo 
inv- ntion, peut s’assurer, libre de charge, *i 
une patenta peut-élie obtenue, eu écrivautaux 
soussignés. Nous expédions mi si, f nue du 
port, notre truité sur les Lois de Patentes, 
Patentes, Caveats, Mnrqu<* de Commerce, leur 
coût, comment «e les procuter, avec les stig- 
gessiotib de se les procurer au plutôt. Adressez 
comme suit pour le Journal, ou pour ce qui 
concerne les Patentes :

MUNN & CO., 37 Park Rovr N w-York.
Branch Office, Cor. F A 7tb Hts., Washing­

ton, L). fl.
1 ai—Novembre—1878.

LE PAPIER RIG0LL0T
n’est pas, comme certains marchanda 
de mauvaise foi le prétendent un pro­
duit que tout le monde peut fabriquer;

LE PAPIER R1G0LL0T
n’est pas fait avec une moutarde que 
tout le monde peut acheter ;

LE PAPIER RIG0LL0T
est une des découvertes les plus mer­
veilleuses de la pharmacie comtem 
porainc ;

LE PAPIER RIG0LL0T

AVIS [PUI3T..IC

Est par le présent donné que la liste de» 
jurés de la Cité des Trois-Rivières est complé­
tée, et que lundi ')«• treize de Janvier couruilt 
à sept heures.d,u S“ir. le Conseil de Ville des 
Trois-Rivières, examinera la dite liste, y frra 
t utoH les coirecti* n.» qu’il jugera nécessaire» 
-t l’approuvera.

J. G. A. FRIGON, 
Secrétaire-Trésorier.

UW»*J.de-Yi!l». 
rois-Uiviùies, 2 Janvier 1871). }

mille.* M»* loin, dé* quo le ht 
Avis >• u x famille* Iraneube* d^siranl nctjinrir 

une belle propriété, à peu Ue Irai*, dans lu voisina 
t:e «l’une «‘gibe catholique.

Four plu» ample information ou pout s’ndrussur
!T|r. W. I» BLACK, ou il 
Mr. »i K'H ICI. l»l«At N,

Luiul Offlo* . I.. K A F. H. It’y n (.Mlle 
-liock Ark. ou uu Père «lu St. Euprit à

Morilltou.
18 Novembre—1«7S—1Si

UNE MEDECINE
. DE

FAMILLE.
Frisk Istkricukkmknt olU soulage inHant- 

an/mrnt ladoulour In plus algue. HarLOVkK «x- 
Ttaux'UcarNT ollo est le moillour Liniment sur 
la terro.

PAINKILLER
Uuérit Rbûmes Sou«lniii8 ou Toux.

PAINKILLER
Soulage l’Astbmo ot la Phthisie.

PAINKILLER
Agit prumutemont dans lo* cas de Choléra «I 

Entrailles.

PAINKILLER
Guérit les ChatKru* dans In bouche et l’estomac. 1

PAINKILLER
Est un romède Souverain pour la Diptheria.

PAINKILLER
Fait disparnttve les Crainpos et let) DouleocV 

dans l’Kitoinae.

PAIN-KILLER*
Rat la grande Mldacino de l’éU.

PAIN-KILLER
Do rotnèdo certain pour la Dyssentesle et la 

Cholera Morbus.

PAIN-KILLER
Bans égal pour lo Rhumatisme ou Névralgie^

PAIN-KILLER

est l’invention de M. P. Rigoliot qui 
en est le propriétaiic exclusif, et c’est 
la seule préparation de ce genre qui 
ait obtenu une médaille et un diplô­
me à l’Exposition de Philadelphie. Il 
est vendu en gros
24, AVENUE VICTORIA PARIS. 
TOUtos les autres FEUILLES de MOUTARDE 
qui ne portent pas la signature tic 
P. Rigoliot ne sont que des imitafiotu 
de cette invention remarquable, et

l/V£ D0IVLNT PAS ETRE ACHETEES
LE PAL’IER BIG0LL0T

est le seul adopte par les hospices 
civils et militaires de l’Europe.

Vendu chez tous les pharmaciens 
i et droguistes du mbmdr
EXIGER QUE LA 

SIGNATURE 
so trouve sur chaque 

[feuille.
Avril 1878.

f,

P3
e*a

c*a

te

CANADA 
Province de Québec 

District de Trois-Riv.1res,J
Donne du soulagement 

Intense.
à la deulour U piaf

Circuit pour le District de Trois-

dôeembrc m 1

Les b ttres enrégDtrées doivent ôtr* mallécs 
15 minutes avu/jt Jericjuirtdp chaque malle.

C. E OG-DBN.
Maître do Posto. 

Trois-Rivières 3 Janvier 1870.

Cour de 
Rivière*.

l.e vingt-septième jour do 
huit A-*eut soixnn.CidL: -huit

UN VACANCE.

No. 1563.
Joseph Edouard Hétu, Ecu:er, médecin, de- 

mci.jant en la pau>i»so de Muskinongé, dit 
District

Demandeur.
Vs.

Thonta* Chnrest “alias" Char-tte “alias f 
Cbaurrtto, fil* d’Anto n-, dcincunnt en la 
paroisse Ste. Urs île, dit district cultivateur.

Défend tir. ,
Sur motion dti la part du Demand ur «n

autant qu'il apport par le rapport de Michael 
McKerty, un des H'iissirr* jurés dans b- Dis­
trict de Trois-Rivicren de la Cour Supérieure 
ponr le Bas-Canada, au dos de la Somuiatiou 
en cette Can e, et pa«- Paffidavit produit que 
le défendeur rn cette cause n’1 pu et ne 
peut être trouvé dans le dit District de Trois- 
Rivières 11 est ordonné que le dit déf. ndeur i 
sera notifié par un avertissement à publié 
deux fois en langue française dam 
le journal •“ Le Constitutionnel ” pu­
blié «n la Cité d • Tr-ois-Itivièr h et de d« ux 
fois en langue anglaise dans le journal “ ihe 
Morning Chronicle " publié »n la Cité de 
Québec de comparaître cri cette Cause et de 
r?poudre A la po ramte ou action en cette 
cause dans le délai ded*ux nuisit dater de 
la d« ruicre insertion du dit avertissement, et 
que *ur son ref -s ou négligence de c« mpa- 
laitre en celte d.te cause «t de réj»ondre à la 
dite poursuite ou action duns ledit delai, il 
sera permis au dit demandeur de procéder 
au procès et jugement comme dans uno cause 
par défaut.

Certifie
F. X. GUILLET.

Député Ur« filer Cour d- Circuit
Dis rict dr» Trois Rivières.

Trois Rivières 10 Jaur. 1870.

PAIN-KILLER
Lo mot" PAIN-KILLER "est notro Marqua 

de Commerce, etnous avons souls lo droit do son 
wsago ; coiix qui offriront lours cotn|K>*itioM 
fous 00 nom seront poursuivis suivant la rigueur 
de la loi. ... .

Lo Public est prévenu contro los imitation* dtt 
l’uin-KUlcr. et de fo méfior des personnes qui 
recommandent aucun autro articlo ooinino («tant 
41 Aussi Bon ; " quelques uns d'ontro eux font un 
peu pins de profit avec, mai* iH n’ont auoana 
qualité en coimuun avec lo Pain-Killer.

Pris !)8 Cia. i>nr Xlontelllo.
Vendu par tous los Droguiste* ut Marehsnds d« 

Cauipaguo en général.

Perry Davis & Fils & Lawrence,
Seuls Proprietaires, MoatroaV

CHEMIN DE FER
—DU----

GOUVERNEMENT
DIVISION DE L'OUEST

L. G. LU PI EN.T

Estimateur, Arbitre

A
BT

GENT PENERAL

Monsieur L. G. Lupicn occupe le bureau 
de G orge K. Hart, Ëctiicr, N. P. No 22, Rue 
duPlaton.il informe respectueusement ses ami» 
.et lo Public en générât qu’il sera prêt en 
tout temps d’agir comme teneur de livres, 
agent général et courtier, aux terme* les plus 
f .elles.

Tro s-Riviérc» 18 Décembre 1873.

L. G. LUPIISN
AVERAGE, ADJUSTER

AND

GENERAL AGENT

Chemin de fer 0. 0,
ROUTE I.A PLUS COURTE ET LA PLUS 

DIRECTE A

OTTAWA,
Jusqu’à Avis Contraire, les Trains 

laisseront le Depot d’Hochelaga 
comme suit :
Trains Express pour
Hull.............................
Arrivé*» k Hull... èa.OOp. mot 
Trs. Kxorcstido Hull à 9 10 “ »t 
Arrivée à Hoclielagnè 1.40 4‘ et 
Tr. pour St. Jérôme i 5 00 *»
Train de St. Jérome k 7. 00 a. m.

Des Train» laisseront U Station do Mile 
End dix rniuutea plu»tard.

Bureaux Généraux—13Quarrôdcla Tlaco 
ru ;«
B do et» do Passage—202 Ruo

t. James.
C. A. SCOTT.

L A. BTARX, SurintrndAHt Gé
Agent Gen pour Fret ot Pa*gagor».
—20 Sopt 187*. x 4 Nov. x 20 Hov.
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15 Arrl 1878 x Muix 14 Août

A. M. P. M. 
à 9. 30 et 4. 30 

9, 00 
4. 10 
8. 40

NOUS PAYERONS
LF. PLUS HAUT PRIX POUR LES ARTI­

CLES SUIVANTS OU NOUS LES 

VENDONS POUR VOUS A 
RAISON DK

JPOTJtt IOO
(cinq pour cent) v

------------ DE-------------

CORPORATION

IE U CITE DES TBOlS-BHIERES

mm viuHMiji
avis

BANQUE VILLE-MARIE ouvrira

DÉPARTEMENT DF. L’AQUEDUC

Mr. L. K. Lupicn, having rented the office 
of Gccrgo K. Hart Esq. N. P. No. 22 Platon 
Street, brg to inform hi* fri ml and the public 
in general, that he will ba at all tiras» pro- 
pared to adjust account®, and‘act as General 
Agent nud Broker on liberal teams.

Three Rivers, 18th D cembcr 1878.

PEnKIERB VAUQU&T.

HOTEL da CANADA
■TENUE PAR-

B A Z,
0X0-

POINTfc. DU LAC P, Q.

Pur ordre
P. A. FAUT EUX

tréa,l 12 NovoinVrc 187S.

Le» Taux de l’Enu »cront dés et payables 
d'avance au Comptable de l'Aqueduc en son 
bureau durant le mois de junvh r lhïO. .

Tout preneur d’eau aura le | r vilégo do 
payer soit pour trois mois ou pour six mois.

L’es< ompte de 5 0»0 sur le montant a être 
payé ue se m accorde qii'A ceux qui paieront

premiers

Üsconti- 
é avant

L. T. DESAULNIKRS, 
Comptable A. T.-R 

Hôtcl-de-viUe 7
Troia-liivièr«s St déc. 1379*/

Arbres Fruitn s de toute 
espèce.

Pommier*. Poirier*. Prunier*.
Curbicrr doFrance, Gro*eillicr9. Un<lellicr* 
Frauibroisivr*. Fraisi r-«te Jardin, Raisin* 

améliorés Rosier*.
------- x--------

Toutes commandes dont on voudra 
bien me irvoriser, devront être 
adressées aux ;hvis-Rivières. 

BOIT). 226
N,C* VAUQUliT,

^.-oi»»Rivières 26 Oct. 1878—la-

Lo Bazar annuel de l’Assc.e.^tt c 
Dames charitables de cette ville sera tenu, 
comme i\ l’ordinaire, h l’Hôtcl-de-Villc, lundi 
6 Janvier et b-a jours suivant*. Le produit 
d’après l’avis d Mgr. des Trois-Rivières, sera 
partagé entre les pamrc» de cette ville et 
l’Hospice des Rcrércndcs Sœurs do la Provi­
dence.

Tontes les pen-oum a qui v* udront bien 
contr.bncr è c tte Imuido œuvre sont priées 
d’en» pyer leurs dons uux Dames d« nt Ica 
noms suivent :

Mtgdnmc.- A. Dubonl, .T B. Normand, Dr. J 
G n’ai», Polo te, A. Turcotte, II linker, J 
M. Dénécliaud. M. llonan. K. Pacaud, P, N 
Martel. Mol lus Beaudry ot Godin.

La table de rafrui liis ciiicni sera tenuo par 
Mesdanio» J. N. Bureau, J. E. Turcotte, E 
Qcrvi.i*, T. Nornu.inl, O. B unclle,G. Dufrcs-| 
no. P. Nourrie et J. G. Duficaue 

Par ordre
M. D. GERIN.

Secrétaire.

JOS. A. GRENIER
84—RUE CHAMPFLGUR—86

Prosqu’cn faco du depot du chemin de 
fop, Q. U. 0. & 0.

COM MI SS ION
BEURRE, FROMAGE,

ŒUFS, V01.A1LI.ES,J 
SAINDOUX, SUIF, j 

PLUMES, PATATES,
POMMES, GRAIN,

FLEUR, PATURE,
FOURRURES, PEAUX, 

LAINE, PEANUTS, 
BALAIS, FRUITS SECS, FOIN, »jg 

HOUBLON, &C. &C,

Un* avance llbéiaie en argent comptant 
sem faite sur une grande consignation d’ar­
ticles d'étape de cultivateur Les commer­
çants en marchandises générale» devraient 
en écrivant s’informer des prix courant, s’ils 
désirent mettre à bord sur consignation ou 
vendre et si vous désirez vendre, donner la. 
nom et le montant des articles do chacun et. 
votre plus bas prix livré à F. O B. (chargez, 
payées à bord des chars) au polntde départ le- 
plus rapproché, et aussi, si c’est possible en­
voyer des échantillons pa1 la malle et si trop 
volumineux envoyer pur les chars.

Adresses

IIL & ECCÎMY.
MARCHANDS A COMMISSION GÉNÉ­
RALE.

221 et 340 North Water St 
V hi lad, jPctm.

Janvier 25 1878.

Le public voyageur trouvera à cct 
hôtel tout le confort désirable.

6*epas à tout heures.—Liqueurs de 
premier choix. Le tout à des prix 
modérés.

LE PLUS
Une bonne écurie et voiture de 

louage pour la commodité des voya­
geurs. -

Une visite est sollicité.
J. A. GRENIER, 

Trois-Rivières, 9 Sept, 1878.

GIAEIE AVANTAGE
AUX

Amateurs de 31 ou lin s.
l’n 1 on srcul’n à leilrc rn mcrWn h b* je cl 

un mOulin U lu than et «titres ttfjHcdunceB 
»itv.è» Mir un bon pomofr d'eaq, (i»m le 8/mo 
rang do t liMvinigan «ur InRivièic Yanmtbicho 
h deux milles dos ruine» de fer, le tout otiert 
pour $3500.00 avre ( onditionsfaciles.

S'adresser su propriétaire
PATHAKL LAMY

Kt. oiiiBfr.ecl 1 Décembre 1878*
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servir son part!; quand on l'a. fait, çpns** l’arbre monstre de l.i Colombie Bri- qu*unc servante dans la maison. Au 
ciencicusemcnt, sans renoncer à scs tannique a été divisée en cinq parties lieu de s’évanouir de peur, ou de 
principes et faire violence à sa cons- dont une a etc donnée au Jardin des crier au secours, la brave dame s’assit 
cicncc, et c’est dans ce sens qu’on i Plantes, une.à l’Ecole des Arts et à la (able même sous laquelle était 
peut quelquefois louer un homme d’a- Industries à Nancy, la troisième à caché le bandit, et sonna pour la 
voir été fidèle à son parti. Mais nous Lord DufTerijn et une autre au Musée servante.
ne voulons pas qu’on transforme en Colonial à Londres*. —Donnez-moi ce qu’il faut pour
principe absolu une règle qui, dans1 “Les exposants canadiens ont j écrire, Brigitte dit 'elle, avec un calme 
ce pays plus que tout autre, souffre remporté deux cent cinquante ; parfait. Je veux que vous portiez 
des exceptions, ou, pour parler plus ' prix. ” 
clairement, qu’on fasse toujours un j

INVITATION'.—S. G. Mgr. Lange- 
vin, Evêque de Kimouski, vient d’in­
viter lés fidèles de son diocèse à prier 
pour le succès de la cause de béatifi­
cation tie Mgr, de Laval

TBOISrRIVIBEES; 20 JÀN. IS?!>

IL A ÉTÉ FIDELE A SON 
PARTI.

Nous reproduisons de i'Opinion 
Publique l’article suivant, du à la 
plume de Mr. L. O David

“ Voilà de notre temp.*, le pais bel 
éloge que l’on croit pouvoir faire 
d’un homme qui arrive où qui meurt. 
Tout le monde dit cela; et nous- 
meme nous l’avons dit, ‘sani faire les 
distinctions nécessaires.

Il y a de ces opinions ou de ces, 
phrases banales qu’on accepte sans 
les discuter, qu’on répète par l’habi­
tude et qu’oiï applique à tort et à tra­
vers.

“Il a toujours suivi son parti,” 
dit on; dans {certains' pays, en Amé­
rique, surtout en France où les partis*
sont séparés par des principes*'fonda­
mentaux, en politique comme en re­
ligion, cela peut ciré un ; éloge ; les
questions de détail, d'administration, 
sont' peu de chose comparées aux 
grâridîPproblcmcg de ln forme et de la
coù)* t iiutiorvdes gouvernements. Etre 
royaliste ou républicain toute ~sa vie; 
dans la mauvaise comme dans la bon­
ne fortune, malgré les défauts et les 
fautes de son parti, peut ctre tm mé­
rite. J - * * I

Mais ici, au Canada, où rien ne 
divise profondément les;esprits, où. 
en‘ general les* chefs' ont la même 
manière de voir relativement aux 
grands principes qui constituent le 
fondement de l’ordre social, c’est bien 
different, Ü ; j - -

“ II*a suivi jsod parti u peut foré 
bien vouloir dire que celui dont on 
parle a préfère son parti à sa cons* 
cience, ou à l’intérêt de son pays, ou 
qu’il n’a pas eu tassez d’énergie,' de 
patriotisme, d’honnêteté pour rcproir* 
A*er chez ses ' amis ce qu’il avait re­
proché à scs ,adversaires. Un homme 
a moins le droit ici qub partout ail­
leurs d’excuser les fautes de ;son parti, 
ses tergiversations et ses erreurs, en 
invoquant la raison Supreme du salut 
du pays,, de la conservation ce la 
société. Par.exemple, ceux qui re­
doutaient les. dangers de la Confé­
dération ont eu tort de l’accepter seu­
lement par crainte de voir arriver les 
l.béraux, et ceux qu:, après avoir de­
mandé la protection à grands cris, la 
repoussent aujourd’hui parce qu’elle 
est utile au parti conservateur, n’ont 
p; s moins tort.

Si tout le mérite en politique con­
siste à suivre son parti les yeux fer­
més, les liberaux1 qui dénoncent l’af­
faire du Pacifique doivent donc ap­
prouver îles conservateurs qui ne 
sont pas séparés de leurs chefs par 
cette, quostion, et les conservateurs 
doivent admirer ceux qui, apres avoir 
demandé la protection, l’ont abandon­
née et la repoussent? aujourd’hui ? Et 
ceux qui, dans la prèssc ou’ sur les 
husting , prêchent au peuple l’obliga­
tion de condamner les fautes de leurs 
adversaires et de se séparer, par con­
séquent, du parti qui a commis ces 
fautes, ont donc grandement tort ?

Suivre toujours son parti n’est pas 
suffisant pour qopsacrer la.gloire et le 
mérite d’un homme, et peut-être sou­
vent une preuve de lâcheté ou d’é­
goïsme. Autrement, un part» ne se­
rait qu’une association d’hommes lies

terôt suprême du parti. Pour rester 
au pouvoir ou y arriver et mériter 
l’honneur d’avoir été fidèle à scs 
chefs, il-jfaudrait ?biiû)<ier sa..con,s- 
cicncc ec sa raison. . y

Il est temps quoh. rende aux mots 
leu.* signification, avPfeott ièfc?èlVî la 
morale leurs droits méconnus ; qu’on 
fas

mérite ù un homme de ce qui devrait ! _q„ )it dans j;Union de St I Ira-
être souvent sa condamnation de-, cjn, jlc .
vaut Dieu et devant les hommes. ... ’ , , . ,■ , v ,

Ce qui fait que, a notre époque, . , ,.. 1 . . 1 • __. V. » L . . * nombreuse, parmi laquelle on rnnarestime tant ceux qui tont fidèles! . . 1 , 1. ....on estime tant ceux qui ‘ont nacics , • . * .... , .. . , cî quait grand nombre île cultivateur,S,avant tout a leur parti, et on tient si ‘ .?. . p.1 ,, . remplissait la salle de 1 Hotel depeu compte de 1 indépendance, c est r. * c ,, . .1 ,. . , 1 . 4 .s , ’ L i Vil c, afin d entendre la-seconde cornqu ici les partis tendent a devenir de ' .* * . . rfnnnp»' cmic. l/.o niicnir*M ■ » n

Nous accusons* réception de P AL­
MANACH m:\T.NNOR pour I 879. C’est 

_ , . . . , „ évidemment le meilleur qui ait été
1 immédiatement ce billet a M. holfar, 1 pUDîi«é. Sa circulation s’étend aujour­
le bijoutier, et VOUS me rapporterez j d’hui jusque dans les Etats les plu.%

.poursont obliges d en vivre et se croient . m ,v , .
forces de consulter eu toutes choses 1 ,. L , > . , ,,,.. , , .1 par M. le President, 1 lion. Wi fndbien p’üs leur interet personnel que ‘ .1 • , jr » 4#%„ Laurier prit la uarelc.et. commençacelui du pays. Un liomme, cans un à . • ' - , ...•1 d , 1 1 .» ,1 par fan e sentir les bienfaits do l ins-pareil état de choses, na de valeur 1 , Tt , . .. , ,
qu'en proportion de ce qu'il donne à sarr6t^cnsu,t.;-H ce prc.
1 association, et l'indd^Unt c..t un '«P commun a 1 et.et qu on ne
être isblé, perdu dans la masse politi- '•».qup sur. les bancs «1 une
que, et, par corné,ment, méprisé par | °.u .ll u" wl1^; cl > «an­
te deux partis qui ne peuvent comp-’1 Plc dc Llncoln. et 1 = . W'™” q-- 
f<>r cnr !n; 1 1 parvenus a un age relativement avan­

cé ne savaient ni lire ni écrire, ontter sur lui.
Que dc services pourtant pourrait 

rendre un groupe d'hommes indépen­
dants, assez forts pour obliger les 
deux partis à marcher dans la voie 
droite, en tenant la balance du pou­
voir entre les d 
cher la victoire 
tre, suivant les 

Mais où sont

mon collier de diamants et mes.pen- recules du Nord et de l’Ouest. Le 
dants d’oreille, que j’y ai laissés pour ; p^trait de l’auteur par Walker au 
réparations il y a quelqûta jours, Ap* | prontjSpjco (je l’ouvrage, est parfait

dc ressemblance. Cet Almanach de­
vrait se trouver dans toutes les fa­
milles. C’est la meilleure recomman­
dation que nous puissions lui donner. 
Nos remerciements à qui dc droit 
pour cet envoi.

cependant réussi,'à foire dè per.ove­
rall ce et dc travail, à occuper le pre­
mier poste ;dans la République des 
Etats-Unis. Persévérance et travail,

portez les avec vous, réparés ou non 
Ils sont de beaucoup les plu: impor­
tants articles de bijouterie que je 
possède et je ne veux pas passer une 
autre nuit sans les avoir dans mon 
bureau.

Le billet fut écrit et envoyé, mais 
au lieu de contenir ce qu’elle venait 
de dire à haute voix, (pour que le 
voleur l’entendit, car elle n'avait pas 
de bijoux en réparations) c’était une 
note au bijoutier, ami intime de la 
maison, à qui elle expliquait àa terri­
ble position, et l'implorait de venir 
à son secours, accompagné d'une 
force de police, à la réception de la 
missive.

L'agonié que cette femme délicate 
endura quand elle fut seule dans la 
maison, sachant la présence de ce 
redoutable bandit sous la table contre 
laquelle elle s’appuyait, peut mieux 

que s’écrire ; mais ses

FAITS DIVERS

imaginer

riches, assez iiiÜèHîgenù et assez dé.,- ; q«cr.r une sonj^o ^mum-anc^ 
intéressés pour continuer ce grbiipe antes pour .nardiur nu prenne.-
indépendant ? Généralement, ceux .ran-dans mur.. p<r;.Uqns re.pecuve.■pendant
qui voudraient être indépendants ne et meme atteindre à tous les honneur.»

nerfs de fer la soutinrent jusqu’au 
bout.

Elle bailla, fredonna un air d’opéra, 
tourna les feuilles d’un roman, et par 
d’autres faits et gestes inspira a l’in- 
tnis une parfaite sécurité cl espérance 
de succès et elle attendit, le cœur, lui 
battant il se rompre et le regard rive 
sur .sa petit;.* horloge.

Enfin, arriva le .secours tant dc-

ncccssaircment un homme de mérite, 
et Je reste viendra avec le temps,- la 
science,la fortune et les circonstances;

partis. .-

INFORMA TIONS.

—Sir A, T, Gall s’est rendu h 
Paris pour ouvrir les négociations 
avec le gouvernement français au- 
sujet dc l’entrée en franchise derma- 
vircs canadiens en l'rance. Il a eu 
plusieurs entrevues avdb le ministre 
ilu commerce, Teisscrenc dc Boit.

L’Kon’orabiçjM. I aaricr- terminai 
par quelques., remarques sur notre 
système d’ècVu^Ennr qui.^a.^é: é am­
plement pi'ifectiijqné dcpûis'quelcjues*
années, ' mais' est encore susceptible • *, • »d être améliore. *

Le savant conférencier a eu ~Ie 
plus bel éloge de T»bn -travail dans 
l’atLerition avec laquelle il a été écou­
té. Il est au-dessus, comme-orateur 
et comme écrivain} des louanges vu h* > 
g,lires ; aussi, M. Mercier, en lui sue- j 
cédant, s’est il borne à dire,que tout ! 

t. ce qu’il ^Voyait convenable'de faire 
On n’en connaît pas encore le résùl- j était de renVercicr ,1’llon.oraule il- 
tat. , fri cl Laurier d'avoir choisi un ’Sujet

—Le Free Press dit que l’ouvertu- ! pratiyuc.

rc du Parlement sera le signal d’une 
série dc fête : brillantes 
•Hall;

I tèrent doucement en haut et 
dans le boudoir, où ils se jetèrent 
soudainement sur le voleur et .d ino­
p i n é m c n t q 11 ’ i Is V c n e m pu rère n t p res- 
quesans eftort.-

Le prisonnier fut identifié comme 
le célèbrç bandit nègre* Clàpham, 
mieux connu sous le nom dc Jeff tî 
deux doiirtï. 11 est, maintenant dans
la pri.son\d’Etat d’Alabama pour une 

I période de 20 ans.

LES ÉTUDIANTS EN DROIT—On 
nous raconte une curieuse affaire 
acrivéeà quelques étudiants dc Qué­
bec qui se disposaient à se faire remet­
tre à l’étude du droit.

Ces étudiants s’étaient déjà présen­
tés il y a ejuatre ou cinq mois devant 
les examinateurs du barreau de Gué- 
bec et avaient été renvoyés apres un 
assez sévère examen.

Craignant, supposons nous, dc suc­
comber une seconde fois, s’ils ten­
taient de passer un second examen 
devant le barreau de C Uiebéc, ils noti- 
lièrent le barreau de Montréal, qu'ils 
avaient l’intention de passer leur 
examen devant lui.

Nos jeunes étudiants pleins d’cspc- 
rances, partirent en conséquence pour 
la cité de Montréal. Par malheur, les 
examinateurs du barreau montréa­
lais avaient reçu instruction de quel­
ques avocats dc cette ville qu’ils ne 
devaient pas admettre les étudiants 
québccquois à passer leurs examens 
vu que ceux-ci avaient échoué lors dc 
la première épreuve subi à Québec.

Le barreau de Montreal trouva ces 
rai ons très* justes et refusa carrément 
tic faire subir l’examen demandé h 
nos jeunes étudiants.—Le Nouvelliste,

UNE CAUSE INTERESSANTE. —Les 
journaux de Toronto parlent d’une 
cause très intéressante qui vient d’etre 
jugée en appel. C’est la cause dc Me

jlüiquo do distinction-

à Rideau :
ratrr—nr

lloiiiciomonl.f.

» m »» • • • ~ ■ • * ■ * * — - — - — — — - — • - - —

— Le ■[ fail dit que la nomination remplir- un devoir en off ran 
du nouveau jugc-cn-chcf dc la Cour cfucrricnt leurs plus sincères r< 
Suprême, excite quelque surprise ! mcnls à toutes les personnes
dans iv*S:Cerclcs libéraux, le juge Rit­
chie n’ayant jamais été conservateur 
de sa vie. C’est lui qui, conjointe-

Les Sœurs de la Providence croient
offrant publi- 

cincrcfc- 
personnes qu’dont 

en quéUpaemanière qiie ce soit con- 
tnbué ati bazar annuel en faveur dc

Arthur vs Lagleson.
l'n jugement promettant au de­

mandeur de faire expulser le défen­
deur avait été rendu en cour inférieur. 
Voici les fait . Le demandeur a laissé 
sa femme et sa famille dans le corn- 

j té de Midd’essex. il y a plus de 30 
On connaît le goût prononcé tie ans et est allé aux Ltat.vi uis. Sept 

S. A. R. la princesse Louise pour les ans après son départ sa femme prit 
arts et l’intcrêt quelle prend à ieurj un second mari avec lequel elle, vécut

sur la ferme du demandeur. Elle et 
son mari hypothéquèrent la propri­
été à la compagnie dite “Canada P.

1 • »
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de Mars, elle dit à un monsieur qui 
était assis à côté d’elle et cela assez 
haut pour que le sous-lieutenant put 
l’entendre :

—Je ne comprends pas comment 
un grand nombre de nos officiers, qui 
ne paraissent rien moins que redou­
tables, peuvent inspirer des craintes 
à l'ennemi.

Le jeune officier qui sentit très- 
bien que ce propos était à son adres­
se, se tourna avec un flegme parfait 
vers la malicieuse demoiselle :

—Je puis fort bien vous Pcx pli- 
cucr, dit-il ; on emmène avec soi en 
qualité de vivandière, une vieille folle, 
et l’ennemi, frappé dc terreur, s’enfuit 
aussitôt.

SOUVENIRS de 1837.—On lit dans 
la Gazette de Fénelon Falls :

M* William Jameson, de Pointe 
Fortune, Province dc Québec, qui 
vient de mourir chez sa sœur, Ma­
dame Cunningham, avait demandé 
que s’il succombait à une maladie dc 
cœur dont il souffrait depuis long­
temps,on lit son autopsie pour retrou­
ver, disait.. U il, une balle et un frag­
ment de boucle qu'il avait dans le 
corps depuis quarantc-un ans.
En 1837,année célèbre par les troubles 
qu’il y eut auCanada.M.Jamcson,alors 
jeune homme bien charpente, de­
meurait à Carillon, Has-Canada. Un 
jour, au bureau de poste du village, 
en discutant politique avec un pa­
triote. celui-ci se servit d’un langage 
un peu insultant pour M. Jameson "et 
finalement celui-ci exaspéré le frappa; 
le patriote tira, alors son pistolet, et 
lit feu sur son antagoniste.

La balle vint iraj per une boucle 
d’une brassière et entra dans la poi­
trine de M. Jameson qui faillit suc­
comber à la blessure. Le blesse resta, 
six semaine; au lit.

Ce laps de temps expiré, M. Jame­
son se retrouva bien comme aupa­
ravant sans éprouver la moindre 
douleur de la blessure qu’il avait re­
çue; mais comme on n’avait jamais 
pu extraire la oallc et le fragment dc 
la boucle,M.Jaineson avait cxpiimc le 
désir quaprès*sa mort l’on fit l’autop­
sie de.son corps*

Les Dr*. Allen et Bryson se con­
formant au désir (lu défunt, ont fait 
l’ouverture du cadavre et ont retrou­
ve la bal’e et le fragment dc boucle, 
prè3 de la colonne vertébrale, la balle 
reposait sur le diaphragme et était en 
tièrement enveloppée dans une for­
mation cartilagineuse très-épaisse, 
tandis.que le fragment dc boucle se 
dissimulait en partie derrière un dé­
pôt de consistance musculeuse.

ON A BESOIN de deux bons 
apprentis à ce bureau.

leur Asile. Cette année, malgré i’ux- 
ment avec le juge Taschereau, avait j treme pénurie ’d’argent, ce bazar, 
motive l’arrct de la Cour dans l’af- 1 dépassant toutes les previ ions, «à

donné le beau résultat dc $95000.! dre le titre honorable de “ Violonistefaire de Charlevoix.

avancement. Elle vient* d’er. donner 
une nouvelle preuve qui sera parti­
culièrement bien vue delà population 
ca n a ci i en n c- f. a n ça i ;e.

Lundi M. Alfred De sève, de Mont­
real, a été admis au Rideau Hall en 
présence dc Son Altesse Royale. 11 a 
exécuté en sa présence trois morceaux 
qu’elle a-écouté avec la p!u> grande 
attention et qu’cl'c a fort goûté. 
Après avoir fédcité’lc' jeune violonis­
te canadien, elle lui a pcrmis.de pren-

rcts 4
l'accuse d’avoir trafiq 
La Gazette a refusé de se rétractci.

L’Eclaireur.
( Dames dc l’Association charitable,
! dont le fidèle encouragement leur est 

v | d’un si puissant.secours dans i’accom- 
Voici quelques détails sur la scène piégeaient clés ceuvres qui sont l’ob- 

t azique qui s’est pas ce à London, jet (j(à jc.ur Institut,
Ont, il y a deux ou trois jours. Elles prient en même temps ce*\

Mlle. Walker, en préparant le de- Dames d’agréer leurs remerciements

plus grand honneur à M. Desève.
—Nom rau - Moudc

-ifl»

Cu Fait Etonnant.

l'ouvHlos.

B. et S. Society ” qui la vendit. Le 
défendeur Eagie.-on en devint l’ac­
quéreur.

Le demandeur McArthur étant 
revenu au pays en juin 1877» prit un 
bref d’expulsion contre le défcndcir 
pour rentrer en possession de sa 
propriété,... Il allégua qu’il avait droit 
dc reprendre sa propriété et que quel­
que coupable qu’il ait été, sa négli­
gence ne pouvait meme au préjudice 
d’un acheteur de bonne foi le priver 
dc son droit de propriété. Le défen­
deur prétendit que la possession de 
la femme représentait la possession 
du mari. La cour d’appel confirme c 
jugement rendu en cour inférieure 
qui dépossèJe Kagleson.

Futur v h.can.—Dans la conces 
sien St. Jean, h quatre lieues du villa­
ge de la Baie St. Raul, Charlevoix,des

jeûner s'est mise à rire à une saillie 
drolatique d’un garçon engagé, et en 
riant, elle tomba morte. Sa mère 
était absente. En rentrant et en ap­
prenant- In mort de sa filtôT’clIc se 
rendit auprès du cadavre ; sa surpri­
se pénible et la douleur furent telle­
ment forte qu’elle en expira au bout j 
dc 10 minute*.

pour lès’ sacrifices que, tour décidé­
ment c'n core, elles se sont imposé; 
pour offrir aux heureux p«*otégé> de 
leur A* ile le somptueux diner dès 
pauvres.

Nerfs uiervmliciiix (finie fonimn

Mme Isidore Middleton, une trèr 
La jeune fille était âgée dc 29,ans j joüofemme, et Pu ne dc celles jqui 

et est très respectable. Un nomme ! font jamode ;i Mobile, E. U., peut 
Robert Cousins lui faisait la cour, j certainement *c vanter de posséder 
En apprenant la mort de celle qu’il j un sang* froid et un véritable courage 
aimait il sortit, .saisit un couteau et se müral qu’il est rare de rencontrer 
tràncha la gorge..On le crut mort; j cjlcz les personnes tie son sexe, 
mais un médecin appelé pansa la . Dans la soirée du 19 septembre 
blessure, et on assure qu’il en revien- 1 cj|c était dans son boudoir serrant

quelques bijouteries, quand elle 
remarqua que la position particulière, 
de la lampe qui b* filait sur ùné chaise 
dans un coin de la chambre, faisait

A une séance du conseil de ville
tenue le 16 courant, M. John B. Gain : arpenteurs ont découvert une monta- 
loux a cté iiomnié assistant comptable gne sur le sommet de laquellc il n’y a 
dc Paqucducî

Hier, soir vers sept heures un incen­
die s’est déclaré dans le haut dc la 
maison de Madame Bald, sur la rue 
Ni lier ville, occupé 2 par M. W. Cha- 
gnon Là Brigaae du feu s’est rendue 
promptement sur les lieux et a pu 
le maîtriser en très peu de temps.

pas de neige, bien qu’il y en ait tout 
autour. La chaleur de la terre est 
telle en cet endroit, qu'elle se fait 
sentir à travers le cuir de la chaussure 
On a lieu de croire qu’une éruption 
se p»'oduira bientôt dans une des
montagnes voisines.

SCENE ALLEMANDE. Voici une
Les (légat-» causés par l’eau, surtout, scène de mœurs qui se passe en Allc- 
sont considérables. Les pertes sont magne, et que les Flîégcnde Blatter 

s dit on, couvertes par les assu- ont recueillie pour en faire le sujetnon 
rances. j de leur principale gravure. Ce dessin 

! représente une vieille demoiselle, a>-

dra.

Une dépêche d'Outaouais dit :
“ M. Perrault, Secrétaire dc la corn-W 1 • **.*••*) V %.*. t V------ --- --------- ---------------- — ----- *

mission Canadienne à l'Exposition dc ' paraitfc sur ic plancher, prcsqlie à ses 
Paris est'en cette ville. Il est revenu ’ pieds, l'ombre d’un homme accroupi

Le Post. de Montreal, prétend sa- sLc à une table d’hôte entre un mon 
voir que Mgr. Gillooly, évêque d’I'.l -1 sioiir d’un âge fort respectable et un 
phin, qui avait d’abord refuse de suc-j jeune sous-lieutenant. Voici la lé- 
céderau regretté Mr Conroy, comme I gende :
délégué apostolique en Canada, est' Une vieille demoiselle, qui a été
revenu sur sa décision et arrivera en victime dans sa jeunesse des serments
Canada prochainement. : d’amour d’un, officier, a conçu, a la

, . » ■ ». » . suite dc cette mésaventure, une haine
Arrestation.— Vendredi dernier

Un grand nombre d'Américains 
meurent aujourd’hui des effets dc la 

; Dy.-pcpsic ou de la maladie du foie.Le 
' résultat de ces maladies sur les masses 
est des plus alarmants en leur ren­
dant la vie à charge au lieu de la leur 
faire utile et agréable comme ça 
devrait être. Ayez entière confiance 
et consultez les Pharmaciens et vos 
amis et essayez d’une bouteille dc 
Greens August Flower. Un prompt 
soulagement est assuré. Des millions 
de Bouteilles de ce remède ont été 
données à l’essai, et dans tous les cas 
le résultat a été satisfaisant. Vous 
pouvez, pour essayer, acheter une 
bouteille pour 10 cents. Trois doses 
donneront du soulagement au cas le 
plus invétéré. Positivement vendu 
par tous les pharmaciens sur le cônti 
nent de l’ouest.

28 Juin, 1878.
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lice, M. Ovide 
arrestation, en 

iccu-é du vol 
Chrisii, pro-

gcl.
la jeune, 
la société.

Nous ne.voulons^pas dire qu’il n’y 
fi pas de mérite, ici comme ailleurs, à

grande échclle'cntre le Canada et la été commis dans le voisinage, dont 
France. • ' ! on accusait un bandit nègre qui ne

“ Le trophée canadien a été donné comptait que doux doigts à sa main 
au-gouvernement français' pour servir j droite,
à l’exposition permanqntçj qui doit M. Middleton était ab*»cnt dc la 
cire établie à Paris. La souche, de. ville, et outré elle même, il 11’y avait

I

inextinguible contre toutes les per­
sonnes dc cette condition. Elle 
saliit toute.', le*, occasions qui s’of­
frent à elle desc venger des représen­
tants de ce corps.

Elle se trouve un jour accidcntellc- 
— Lorsque la Princesse Louise e t nient à la table d’un restaurant, à 

à Rideau Hall l'étendard royal Hotte coté d’un jeune officier imberbe, 
au sommet de l’IIotcl du gouverne- Le démon de la méchanceté som­
ment; lbrsqil’cÜ'c est absente le Union parc d’elle aussitôt et jetant décote 
Jack remplace l’étendard royal, ; un venimeux regard sur le jeune fils

John Godwin, Hccrclnry,of the mid Uompn- 
! ny h -in;rdu!y mvoiii »n tne Holy Evnn^tdiHl, 

«‘oth d' po>«e nrd my, Tlmt tlio fou going K«- 
] ort i*'« truéjind t'illhfii'll »«lnt» iinnt of the 

. C’a u i lu! Stock, ninônntol >lo<;k «nb'ribiü and 
: j aid in «»»id Existing debts of the Three Livens 
(in/ U. inpaiy.

JOHN GODWIN.
Sworn be To *p me. at 'Pliroe Rin rs 
this 13th. day of JiiMiary 1879.

JAMES SHORTIS, J, P.
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